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PARM . A R M A N D  L A P Ü IN T E

l e s  t é l e g r a m m e sDB LA NUIT £T OU HA71MAji|jrl«torre. Londres, IS macri. - ,
Chan^t'9 dea communoe. — I-a Chambre, -dis- ' cutaiit en comité le budgel de la guerre, rejeite uar 23A toíx centre 63, l’amendement de M. HoL mes, deoiandant qu'on réduíse le contingent de - % ,0 0 0  hommes.Elle repouaae eosuite, par 216 vou coiilre 67,' Tameodement de M. Muntz, rédoisaut le contin- geni de 10,000  hommes.AatrfehV̂ienne, 11 mart.On lit dans U  fíevué de lundi : « Bien que la r¿tolu<ion de la Chambre roumaine d'adopter les Bidmes meaures qu’cn RuMÍe poup les rails du . cheffiio de fer Skulaot-Jasíysoit da nature Ains- Dvrer ¿ l'Aulriche de eérieuses réñezions, le ca- hinet de Vienne n’en a fait le eujet d'aucuoe ré- clamation.» ______

Bruzelles, 12 mare.
Coart*ier de liruxelleé áit \M Avai. t le départ du comte de Cliambord pour Frohsdorff, nous luí arons remis l'adresse donl nous avons pris riniliative. Le comle de Cham- bord a répondu qii’il einportait un Bouvenir re- connaissant de la Belgiqtie, et qu'il n'héáiterait • pfis,‘ á l'occasion, 4 se confier encore á l’hospita- fitd belge. * UulliindeBréla> 1 1  mars.. Le «»m(« de Chambord «st partí ce maliii, á dis Imireet pour drogue.ItmUoHome, 1 1  mars, soir.

Chambre dee tíépuíés.—Plusienrs dépulés, ap- paríenant A toutes les fractions de la chambre, prénenlent une proposition ezprimant la vive ^ t le u r  que fait éprouver au pays la luort deMazaini. .. . , ,Le nréskdenl pro non ce un discours daus lequel ilfaitVélogede Masíini, comme écrivainelgrand patrióte, infatigable et ardent premoteur de l’u-uité. et de l'indópendance de l llalie.CeUe proposition est adopUe á l’uoanimilé par U  chambre. ÜMpaiIrneMadrid, 11 mars.L a  partí carlisie a publié sou manifesté ¿lec- loral. Ce document débule en dáclarant que le (iuc de Madrid a éludié sérieuaement quelle est l'atlilude qui convient au parti et qu’il a résolu , d© preodre parí á Ja  luite électorale. II termine aiiisi; « Le. duc de Wfdrid a parlé; maiolenant, carliftet, aux urnesl plus lard, oi» Dieu nous ap- iwUef a 1 »La manifesie Mrle lea signatures de MM. Non- dal, VilUosola, Tomsyo, Laho*.Madrid, 11 mars.La noiivtlle donnée par un journal de Paria, d*une Uiilailv'e ■ d’insurreclion i  Madrid est de uuée de fondement. L'orJre n'a álé troublé nulle ' part en Erpagne.' Le' roí a pássé anjourd’hui une reriio des vo- limtalres de la liberté. Le lenips ¿lait inagniflque et raífluence considérable.'S. M. a été trés ae-clamée. •.(Agence Havaá.)

p a r ís , MAHDl 12 MAKS 1872
LE BULLETIN POLITIQUEG ju im e  noua Tavions annoucé avaut- h ip r, la  cemunission chargée de rexam en du projet íle loi relatif á  la  répreásion des ¿ettaquea confcre les droks et 1 autorité dé H’Aesemblóe et du Gouverncm ent s’est ■ y^unie;.M.er á m id i. L e  président, M .a d ’abord rendu compte á sos ' oollegues :de Tentrevue qu ’il  avait eue,

í ' Í !  l i í s  1

le m atin ráe m e, avec le m inistre de Tintérieur. L a  commission a jugé que cette entrevue était de nature á n ’apporter aucun cliarigement á ses résolutions do sa- m edi dernier. M . A lb ert G riv a rt a ensuite donné lecture de son rapport dont nos lec- teurs connaissent dejk les conclusions. Ces conclusions ont été adoptées par la m ajo- rité.U n  peu aproa cette séance, lo bureau de la commission s’est rendu successivement auprés du m inistre de Tintérieur et du président de la  Képubliqúe, pour leur don- ner connaissance du rapport. M . le prési­dent de la Képublique a iusisté de nou- veau pour obtenir que les titres constitu- tifs  du gouvem em ent actuel fussent énon- céa dans Tarticle uniqne du contre-projet.L a  com m ission doit teñir aujourd’ lmi uno derniére séance oú ces observations se­ront discutées.D ’heure en heurc, i l  devient done de

Nos lecteurs trouveront aux dépéches la confirinatioii de la  bonne nouvelle récem- m ent oommuniquée aux journaux par M . de G o iitau t-B iro u , notre ambassadeur k B erlin .U n convoi de prisouniers de guerre fran 9 ais qui étaient iiiternés dans les pro- vinces de I’E st et auxquels s’applique au- jou rd ’b u i l ’am nistie, est arrivé hier á Ber­lín ,e ta é té  le so irm é m e co n d u ita E rfu rth , d’oú i l  doit étre dirigé sur la F ra n ce .

plus en plus improbable que le Gouverne- m entse décide a prendre le seul parti vrai- m ent eage, vraim ent patriotique q u i lu i reste : retirer sa loi.M . le préfet de la Scine vient de présen- ter au conseil m unicipal un long M é- moire sur le Service et la  composition de la  dette de la  V ille  de P arís . L e  défaut d’espace nous empéche de reproduire ce document q u i est d’une étendue considé- rable. II a d’ailleurs été renvoyé k rexa­men des deux commissions des íinances et des établissemeuts scolaires, et nous au- rons occasion de traiter avec détail cba- cune des parties qu’ il  renferm e, au fu r et á mesure qu ’elles seront mises en délibé- ration publique.N os lecteurs n ’ont pas oublié qu ’u u ed é- légation de la  v ille  de M etz est venue tout réoemment déposer devant le conseil d’en- quéte chargé d’exam iner Ies actes du m a- réclial Bazaine. A va n t de quitter P arís , deux membres de cette délégation, AIM . Bedin et R oU et, ont cru, devoir adresser, par la voie de la  presse et tan t en leur nom personnel qu ’au nom de leurs concitoyens, de chaleureux remeroiements au colonel d’A n d la u , auteur de l ’ouvrage intitulé : 
Metz : campagnes et négociaíions.« C e  liv re , disent ces m essieurs, est une bonneactiou ; ila é c la iró l’opinionpublique et portéla lumiére jusque dans les conscieií- ces les plus incrédules. II présente le récit íidéle des faits qui ont amené la capilu la- lio n  lamentable de l ’année et de la  m al- heureuse v ille  de M etz, et i l  fa it ressortir jusq u ’k la  derniére évidence 1a conduite hautem ent crim inelle du mai'écbal B a­zaine. «L a  délégation inessine emporte l ’espoir que « le cbátim ent du coupable qui a ao- com pli ce d rau i^ áp lstre  et sans précédent dans riiisto ire , i f t í  a nom la  capitulation de M etz, nese ferap as attondre. » Ce chá- tim en t sera du reste, écrivent les délégués que nous avons cités plus liau t, pour la m orale publique odieusement outragée, un soulagem ent nócessaire et considérable.L a  nouvelle de la  mort de M azzint, que nous annoncions h ier, en de rniére heure, nous a été confirmée par les dépéches de cette n u it. E lle  a été connue hier au Par- lem ent ita lie n , et la  Cham bre des députés a  adopté k ru n a n im ité  une proposition exprim ant la  vive douleur que fa it éprou­ver au pays la  m ort du grand p atriote, de l ’in fatigab leet ardent promoteu rd e  l ’unité etd e  rindépendance de T lta lie .

Q U E S T i O ^ D U  J O U R
1. AMNISTIE DE UfiDjLN

L a  Cham bre était saisie, h ier, du rap­port de la  commission chargée d ’examiner la m otion du général D ucrot, relativement aux poursuites k exercer contra Vlndépen- 
dant des Pyrénées-Orientales et la  Cons- 
titation. l^es lecteurs de la  L ib eríd  n ’ont pas oublié que les articles incrim inés por- taient la  signature de deux députés appar- tenant k Textréme g a u ch e : M M . Fierre Lefranc et Rouvier. O n  sait en ou tie  que la commission concluait au vote de deux résolutions: Tune autorisant les jioursuites contre la  C o n síiíu íío n  ; l ’autre, intligeant k M . Fierre Ijefranc un blám e énergique et passant k l ’ordre du jo u r .S u r la proposition du général Changar- n ier, q u i jest venu, dans un langago éner­giq ue, mais peu parlem entaire, et dans des termes d’une violence regrettable, si l ’on songe qu ’iis  s’adressaient k des collégues, supplíer la Cham bre « de se m ettre au- dessus d’attaques qui ne sauraient l ’attein- dre » et d’accorder k M M . Rouvier et Fierre Lefranc ra m n isíie  du dédain^ l ’Assem - blée, s ’associant aux paroles de M . le gciié- ral C han garn ier, a passé k l ’ordre du jour.C ’est, k notre avis , ce qu ’elle avait de m ieux k faire ,ap résles nombreux aequitte- ments qui sont venus, ces derniers temps, 
í&ive échec k la  politique de répres.sion a outrance, inauguréepar le G ouvem em ent, k la  (late du 7 février dernier. L a  Cham bre avait eu lo tort de se m ontrer trop docile aux détestables inspirations d c M . le garde des sceaux; elle a m arqué, par son vote d ’b ier,sa  ferme volonté de sortir de la  voie oú le G ouvem em ent avait e u l ’imprudence de lapoussef.C ’est un prem ier coup, porté d’une m ain súre, au projet V ícto r L e fr a n c ; espé- rons qu ’i l  ne sV n  relévera pas. Aprés le vote d’h ier, la  conduite du  Gouvem em ent .est toute tracée : i l  doit retirer un projet q u i va  m anifestem ent contre les tendances et la  volonté bien arrétée de la  Cham bre.

A l b e r t  D ü r u t .

O n t été acquittéspar le ju r y  i le Répu- 
blícain de Tarn-et-Garonne^ VIndépen 
dant de la Savoiey le Phare de la Loire, 
Vlndépendant de la C liar ente-Inférieure, la Jiépublicfue de Montpellie^y^\(i liéveü 
de Lot-et-Garonney le Patrióte saií'oisten., les Trauailleura-Unis de Rochefort et le 
Républicain de VAvegron.Tous ces journaux étaient poursuivis pour outrages k l ’Assem blée.

le ferai, soyez-en sur, le jour oñ l’état de no­tre maiiieureuxpays me laifisera la libertó de penser á autre chose qu’á son salut. Pauvre 
homme, en eíTot, comme vous le dites, étrange philosophe, Ti’ayant pas assez de phílosophie pour se garder d’un sentiment d’indignation et de coTére contre une insurrection qui a dóbuté par l ’assassinat, qui a finí par l’exé- cution des otages, par rincendie, et dont le triomphe eút Uvré París et la F r a n c e á l ’é- tranger.. ,na M A Z Z I N I

Une dépéchedat annonee que la co a rendu hier son l ’aiiCien banquier ceau, accusó de ba É lle  la co n d a m n e  réclusion.

ée de B ruxelles, 11 m ars, u r d ’assises du Brabant arrét dans l ’affaire de M . Langrand-D um on- nqueroute frauduleuse. par défaut k dix ans de

M . V acb erot,traité  de «t pairvre Iiomme» p a r la  République frangaiie, q u i a déjk m is k Vindex des colonnes du parti répu­blicain  L ittré , H enri M artin  et autres, ré- pond comme su it aux attaques de ce journal :
Vous avez bien raison de me ram ener á 

mes livres. Je n 'a i jam ais eu d’autre ambition 
que de vivre aveo eux, e t je  n ’ai, en ce mo- 
m ent, d 'au tre  dósir que de les reprendre. Je

a I ’̂lta lie  sans chef, battue, dépouillée,» couverte do ruines, d ít amérement M a- » ch iavelli, k la derniére page de son livre » du Pr-incey est préte a suivre un drapeau,» póurvu qu ’u n  homme consente k le pren- » dre en m ain . »L ’Iíalie aatteiidutrois síée/escethomme, ce « tyran rédempteur n.Josepli !Mazzini avait v ingt ans a peine quand il  ju r a  de prendre en m ain le dra­peau que Laurent de M édicis avait dé- daigné.Com m e tous les enfants de cette ierre italienne baignée de lum iére, i l  chanta d’abord la  patrie, q u ’i l  avait ju ré  d’arra- ch e r^ u x  barbares; la  fiévre transportait cette jeune am e, et souvent on l ’entendit pleurer en récitant ces vers de Pétrarque :M Du haut de ses sept coUine«,
» Home, les yeux baignés de larmes,» Folie de douleur, implore ton secours. »Les hommes de la  trempe de M azzini ne se laissent pas longtem ps am ollir par les* la rm e s: en 1830, i l  devient homm e d’ac- tion ; le poéte jette son lu th et prend un poignard. II pénétre dans les ventes des carbonari, q u i étendaíent leurs ram ifica- tions jusq u ’aux extrémités de l ’Ita lie . E s -  p rit p o sitif et sé rie u x ,il ne tarde pas k dé- m éler le néant de ces associations, qui n ’offraient k la  jeunes.se d ’aíors que l ’ap- pat d’une mise en scéne rid icu le , etdes réunioiis mystérieuses oú chacun étalait des armes dont nul n ’avait bate de se ser­v ir . L e  carbonarisme, d’a illeu rs, avait été longtemps dans la  m ain des Bourbons de N apíes, qui s’en servaient contre le roí M u r a t; i l  s’en déeoúta vite .Em prisonné k Savone, chassé des Etats du roi (le Sardaigne, M azzini se réfu gie k Marseille et fonde la  Jeune Italie.L a  jeunesee d’Italie  répond a son appel; Guerrazzi se háte de rejoindre M azzini k M arseille ; tout ce qui sent battre un cceur dans sa poitríne s’exile et vient se ranger a ses c6 tés.Ces hommes de v in g t ans, inutilo de les nommer ; disons, a la  gloire de celui qui vient de m ourir, pauvre, seu l, abam lonné, qu ’iis  composent aujourd’hui tout ce que r ita lie  a de noms retentissants, de m inis­tres, de députés, de généraux, de sénateurs, de diplom ates, de po»qes et d ’orateurs.Q uant au chef de viiigt-d eux ans ({ui tient déjk d’une m ain ferme le drapeaü de rindépendance de son pays, i l  n ’a , comme M achiavelli, qu ’un programme : Fuori 

barbari (chasser les étrangers)! A  ce pro­gram m e, i l  sacrifiera to u t, to ut, ju sq u ’k ses reves les plus chers, ju sq u ’k la  Répu­blique. L ’idéede Patrie est toute sa gloire, toute sa vie,A van t de lancer les volontaires im ber­bes de la Jeune Italie dans les déñlés des A lp es, oú beaucoup vont trouver la m ort, il prend la  plum e de M achiavelli et exhorte Charles-A lbert k se faire le ch ef de rin d é­pendance italienne.Plus tard i l  écrit k Pie I X  et le supplie de se mettre k la tete du mouvement ita­lien .Quelques m ois aprés, il ne craint pas de s’adresser encore a son persécuteur, C b a rle s-A lb e rt— k l ’homme sombre (jui

v it justicier froiJem en t ses anciens a m is ,; conspirateurs comme lu i —  pour le conju-  ̂rer de diriger cet effort supréme de T ltalie vers son iudépendance.E t  quand V ictor-Em m anuel aura pris le titre  de roi d 'Ita lie , M azzini lu i d irá:« S i re,M L ’lta lie  cherche l ’unité; elle veut se » coustituer en nation une et libre. Dieu » décrétait cette unité lorsqu’il  nous ren- « lérm a entre les -Upes' éternelles et la j> mer éternelle.w S ir e ,— osez!
» Je  vous appelle au nom dtf r ita lie  a 

» une de ces entrepríses dans lesquelles » rhom m e fort compte ses am is et non ses )j ennem is. Soyez grand comme l ’acte au- 
» quel D ieu vous destine; sublim e comme 
» le devoir, audacieux comme la  fo i; m ar- » chez en avant, sans regarder k droite n i 
}f a gauche; vous s rez vainqueur, je  vous 
» le promets.j» A lo rs , sire, m o i, rép ub licain , prét k 
» re'tourner en exil pour y m o u rir, aprés » avoir gardé ju sq u ’au tombeau la  foi de » ma jeunesse, je  n ’en orierai pas moins » avec mes fréres et mes concitoyens : Pré- 
» sident ou r o i , que D ieu  vous bénisse 
» vous’ et la nation pour laquelle vous avez » osé et vaincu! j> M a z z in i. »Ce program m e, c’est toute la vie de M azzin i, et jam ais i l  ne s’est démeuti un seul instant; jam ais i l  n ’a fa ib li , jam ais il n ’a dévié.Pour beaucoup M azzini n’a été qu’un 
agitateur politique, et méme cette q u ali- fication est devenue, dans un certain mon­de, inséparable de son nom .E t  pourtant quel homme a eu une plus grande part aux événements dont sa pa­trie a été le théátre depuis qúarante ans, et qui peut prétendre avoir exercé,. avant le comte de C avo u r, une inlluence plus ir ­resistible, plus décisive, plus universelle que M azzini sur la  politique de son pays?Suivons d’ailleurs rapidem ent, dans sa longue carriére, cet homme étrange.Ihi m ai 1833, il lance ses premiers vo­lontaires contre le Piém ont; la petite trou­pe qu’ i l  cjinm ande ést dispersée, déeimée; m ais quelques m ois aprés cet homme opi- niátre et in fatigable a reformé son armée. Cette fois ils  sont n iille , comme a iMarsala : Polonais, Allem ands et ítaliens sont d iri- gé sp a r Ram orino, k qui le nom  de M az­zini sera fa ta l, et qu ’on fu.‘¡illera'le lende- niai n de Novare comme un traitre . M azzin i, a qui tant de fois on a banalement reprochó de ne pas payer de sa personne, est au m i- lieu deses am is. M ais la fortune, cette fois encore, les abandonne; ils s’égarent, et surpris a lapointe du jo u r , exténués de fa­tigu e, ils  sont dispersés, décimés par l ’ar- mée royale.L^Europe s’ém eut, la Prusse, l ’A u tr i-  che, la  R u ssiect plusieurs autres puissan- ces demandent et obtiennent la  dissolution des comités révoliitioriuaires orgaiiisés en Suisse.O bligó d ’abandomier cette retraite de prédileclion, traque par la pólice fran - (jaise, i l  passa trois aiinéea k renouer les üis rompus de la  Jeune Italioy et se mits en rapport avec les comités révolution- naires de M alte et de P arís . M algré oes deux échecs M azzini resta toujours le chef incontesté du m ouvem ent; les fréres B an - diera qui se firent tuer en Calahre, et dont les cendres ont été depuis triom phalem ent transportées a V enise, aux fraia du  Trésor ita lie n , allérent prendre le m ot d ’ordre de M azzini avant de faire le sacrifice de leur vie.E n  février M azzini conduisait ariló te l-d e -V ille  les volontaires italiens et se rendait aussitdt k Genes et k M ilán  pour y propager le m ouvem ent révolutionnaire, et s’ i l  s’opposa k l ’anaexiou im m édiate de

la  Lom bardie au Piém ont, o’est que la po­litiq u e ambitieuse de Charles-A lbort lu i in sp irait de justes défiances.M a zzin i, aprés l ’abandon inexplicable de la Lombardie par le roi do P iém ont, vúulut étre le dernier k déposer les armes, en compagnie de G a rib a ld i, dans la légion duquel i l  s ’enróla en (jualité de simple rol- dat, aprés avoir pris part aux cin q  gio- rieuses journées de M ilán .A  Rom e, oú i l  fu t  vraim ent dictateur, M azzini déploya les qualités incontesta­bles d’un homme d ’E tat et fa illit  faire ac- cepter au gouvem em ent fran jáis la Répu­blique rom aine, que notre armée avait m ission de com batiré. M . de Lesseps était entró dans ses vues, m ais i l  fu t désavoué par son gouvem em ent. M azziei a partagé avec G arib ald i la  gloire d ’avoir prolongó la  défense de Home ju sq u ’k ia  derniére e x- ti’ém ité. R éfugiéen  Suisse, i l  réunitautour de lu i une partió des membres de la  C o n stí- tuante exilés, et déclara, aux yeux de l ’E u -  rope ém ue, que la  République romaine continuait a  vivre dans la  personne de ses représentants légítim es.llie n  ne peut lasser ia patience et l ’op i- niátreté de cette nature indomptable : en 1851, i l  lance son fam eux emprunt maz-^ 
zinien; en 1853, M ilán  se souléve contre les A utrichiens et M azzini préside a  cette audacieuse insurrection! II échappe par m iracle k la pólice autrichienne et repa- ratt a Genes en 1857, payant toujours d« sa personne, dirigeant un complot form i­dable : une partie de la  population devait oceuper les forte, s’emparér de la flotte par surprise et faire voile pour N aples préte a se soulever.L a  fortune trahit encore une fois M azzi­n i;  tous ses piaos avortérent au m oment oú les plus grandes difficultés avaient été surmontées. ‘E n  1860, M . R icasoli, dictateur de la  Toscane, ne dédaigne pas d’agir de concert avec M a z z in i; o’est au barón N icotera, ami dévoué de ce dernier, qu ’i l  confie le com - ujandem ent de la  petite armée de volon­taires préte a m archer sur Rom e. M . de C avour, effrayé de cette intervention de M azzini dans íes aífaires italienues, donne en toute líate, a C ia ld iiii et a ses troupes, i ’ordre d’envabir Ies M arches et TO m brie. et fa it écrire a  P arís , pour excuser ce coup h a rd i, qu’il fa lla it bien prévenir M azzin i.Préveoir M azzin i, prévenir G a rib a ld i, arréter la révolution en s’appropriant son programme —  éternel lieu  com m un —  le gouvem em ent italien  n ’a pas eu d ’autre politiíjue depuis quinze a n s l l ! . . .  E t  c’est k cette politique que l ’empire a toutsacriíiélM azzini était alors k N aples. Jó  ra p .jr- cus un soir a ravant-scéne du p etit théátre de San -C a rlin o . Je  n ’en pouvais croirfe mes y e u x ; j ’appris bientót que cette déro- gation k ses habitudes de retraite avait pour caúsela premiére représentation d’une tragédie d’A urelio  S a ffi, so n .an cien  collé- gue au trium virat a Rom e. Com m e ü  était étouré d’ liommes pour lesquels je  me sen­táis une inédiocre sym pathie, j ’attendis au lendemain pour lu i parler. Je  me procurai k grand’peine son adresse, connue seule- m ent de quelcfues fidéles, et le lendem ain je  frappais k la  porte d ’une petite maison située dans un des quartiers les plus som­bres et les plus étroits de N aples, daña une impasse dont le nom  m ’échappe.Je  vois encore la  petite cham bre, éclai- rée par une fenétre, donnant sur une cour triste et étroite, meublée d ’un m échant l i t  et de deux chaises, qui servait de cadre k cette figure fantastique.II était effrayant k v o ir , vétu d ’une me­chante jaquette grise, m aigre , háve, chau- ve, incolore, squelette véritable dont la  téte était éclairée par deux charbons ar­den ts..  C ’était Ik rhom m e q u i, a u d é b u td e s aPilis
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L E  B U L L E T I N  F I N A N G I E R
Deux heures. •— Bourse sans affaíres.Le 3 0/0 est á 56 60 au comptant, et le 5 0/0 á 89 15. Lo Morgan reste immobile á 515.Toujours méme atóme sur les obligations Ville ; celles de 1871 conaervent seules une tres grande fermeté, entre 255 et 257 50.Qn est trés calme sur l?i Renque. Le Crédit foucier est saus demandes sérieuses, le Comptoir teod á regagner le cours de 700 fr. Le Mobllier est offert. L a  Générale est sans changement á 610. La Banque de París est demandée á 1,225.Les actions des chemins de fer des grandes ligues se soutiennent. Les obligations des mimes Compajgnles cqnseryent bon cou- rant d’aá’aires.'Les valeurs diverses n ’ont pu congerver la bonne tenue que nous avions sígnalée hier et avant-hier. Les Transatlantiques font 2 /tO aprés 250. Les Voitures sont á 317 50. Le Suez est á 982 50. L ’assemblée a lieu aujouvd’bui et Ies Communications, qqi y serqnt faite^ gerent de nature k améliorer Cós coúrs.L  as5§mbló« d«¿ aciionnaires de Flmmobi- liére a eu lieu hierj il a été décidó qu’on résistprait par toutes les voies do droit aux

tentativos de dissolution et de llquidatlon im- médiates, qui feraíent si bien les affaires de certains spéculateurs et qui seraient la ruine des intéressés. Cette attitude est d’ailleurs approuvée par la grande majorité des obliga- taires.Le Crédit foncier et le Crédit mobllier en- treprennent nne mauvaise cainpagne, et l ’a- nimoáité qu’iJs déploicnt contre une So- ciété qui a besoin de méuagements, ne peut que nuire á des inléréts respectables, sans aucun profit pour ces deux Sociétés.L ’ Italien est ofTert. On parle de cbange- ments miniatérlels, et M Sella, qui tient en main les fils du mouven^nt qui se produit sur le 5 0/0 italien, ne les lácliera qu'á bon ! escieni. Le Péruvíen estén grande demande; | nous le verrón-  ̂ prochainement á 8 6  fr. : aux cours actuéis, 11 y a encore de la marge.Le Ture est plus faible, á 51 75.Le Mobllier espagnol, le Crédit foncier d’Autriche sont sans changement appróciable.'
Trois heures. — Clóture plus ferme. Le 3 0/0 est á 56 70. Le 5 0/0 est á 89 30. L ’Ita- lien est á‘ C8  85. L a  seconde cote de Londres est venue sans changement. D ’An glkt ,
LES TELEGRAMMES

DE TROIS HEURES

New-Vork, 12 mars.
La liircction da chamin de fer de TErié vient 

d’élre réorganisée. Le général Dix a été élu pré­
sident, et le général Mac-Cleliau surintendant. 
Les anciens directeurs ont donné leur démis- 
sion. Les partisans do M. Gould se sont opposég 
i  l’installation du général Dix, mais ils n’ont pu 
y réussir. L'élection de ce dernier est cependaut 
considéráe comme provisoire,

Vienne, 12 mars.
Laprincesse Elisabeth partaujourd'hul, par la 

ligne de Hongrie, pour se rendre á Rome, aíin de 
retablir sa saulé altérée par Ies ílárref.

DERNIÉRE HEURE

O n  nous écrit de Versailles :L a  commission du projet Lefranc liendra une nouvelle séance, vers deux heures, aprés la reunión des bureaux, pour rece- voir com m unication desex plications éehan- gées hier entre ses trois délégués et le sident do la  Républiciue. L© rapport sera déposé aujourd’h u i k 1 Assemblóe, m ais on no croit pas (jue la discussion vienneavant lu n d i.
Daus la  véunion tenue hier par la  com­m ission, le m inistre do I’intérieur a dé- claré quo le G ouvem em ent ne ferait de l ’a- doption du projet n i une queslion de gou- vernement ni une question de cabinet.Le président de la  République doit aller cette apros-m idi rendre visite au prince et k la princesse de G a lle s .L e  b ru it, rapportó par quelques jou r­n au x , de la  découverte d ’un com plot bona- partiste et d’arrestatlons q u i en auraient été la co'nséquence n ’est pas confirmé.Quelques préoautions m ilitaires avaient été prises a la  fin de la semaine derniére du cóté de Bellegarde (frontiére suisse) en vue d ’une tentalive éventuelle quo projetaient, d isait-ou , des m encursdo l ’Internationale et d ’autres individus réfugiés a Genéve; mais aucune tentativo n ’a eu lieu nulle part.

_ Berlín, 11 mars.
^V /̂ Í̂BVOi de prisouniers de guerre francais 

l'-V. eiaierit interués dans les provinces de l’Est ei 
auxquels s’applique aujourJ'hui ramnistie, est 
arrivé ¿ Berlín, d’oü il doit éire dirigé sur la 
Veranee. Ce maliii meme, les prisonniers dont il 
s’agil ont été «ondulls á Erfurth.

{Agence Havas )

AUTRE CORRESPONDANCS11 SO oonñrmcque Tentente entre le G o u - v(^rnement et U  conm iission, relativement k la  rédRction projet de loi V ícto r L e - ést Jé fiu itiv o .E n  écbange de l ’abandon de l ’article % la commission aurait concédé k M . T biers rinsertion dans l ’article I®"" des différentes ¡ form ules constitutionnelles qu’i l  a propo- ; sées dans le cours des discussions, et no- tam m ent la  m eiition de la dóchéance, pro- noncóe k Bordeaux par l ’Assem blée, do"Ia dyuastie desBonapartc.

O n  annonee pour la séance une protes- tation de I’extréme gauche contre le vote de l ’ordre du jo u r m o tiv é , prononcé hier par 1 Assemblée sur la  proposition relativo aux poursuites k intenter contre M M . L e - franc et Rouvier,L a  gauche se plaind rait que les form ít- lités prGserites par le réglem ent n ’ont pas ccé observées et que la  contre épreuve n ’a pas été faite comme elle devait l ’étre.O n  distribue le texte du projet de loi relatif a I’ouverture d ’un supplém ent de crédit au budget de la  guerre. Les nouvel- les cbarges a imposer de ce chef au Trésor se trouveraierit ramenées, aprés diverses am iulalions de crédits poitós aux précé- dents exercices,au cbiffre de C8 ,GA/i,0 0 0 f r .M . D iiers a été entendu par la  com inis- sion du budget. 11  a exposé devant elle la  situation financiére.L e G ouvem em ent ne veut accepter au - cune réductioii sur le budget do la  guerre,L a  oúimiiission du 18 mars insérera k la suite du troisiéine volume toutes les lé c la - mations qui lu i seront adressées et q u i lu i paraítront exactes et rédigées en termes con venablos.M . T am isier, aucien général de la  garde nationale, a  été entendu ce m atin p a r la  com m ission du /i septem hre, a u s u je t d u  31 octobre.O u  íixe a joudi la  discussion de la  lo i Lefranc.H ie r soir, était re '̂U en audience á  V e r- saillcs, par le président de la  R épublique, sir l i .  D ilk e , le célebre républicain an - g la is , q u i a  causé tant d’agitation en A n -  gleterro daña ces derniers tem ps, et q u i est bien counu par son ouvrago sur les a r- mées anglaise et fran^aise en Crim ee.U n  convoi J e  douze condamnés a  la  dór portation dans une enceinte fortifiée a été ■ dirigé hier sur Uóuen. Ils  attendront k la  maison céntrale ju sq u ’a ce q u ’on a it d ési- I gné le lieu de leur résideuce dófinitive.

'¿i!
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Ayuntamiento de Madrid
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uae loi d’«xoeption qiii protege sel
pmiVAÍ»# 4 ln» < f «:i p lii/» ge sel I «t le gouverneme*t belge? V o ili co que per- j á U  Coiai»ídie-FrtTiíjilise. 6Ü n est í q WITod denr’ ii- ss>.T> r./ H--Í» <>M o. p,. „  .......... ’

A s s e m b lé e  e x tr a o r d in a ir e
DE f.A COilPAUNlE IM.MOlUUKRK

de cinquante-deux cédera la  place. Cette situ ation , d ’ailleurs, an s, vieillard  de soixante-quinze atis, ‘me menace de s’étendre á toute l ’Europe. tendit sa m ain glacée, déplara quelquefe pa- pier.s et un paquet de ces longs cigares íi un sou qu'on fum e á M ilá n , et me tendit une obaise. • -Jé  fcRÍB iqüe io u s  aiTÍvez de Home, me ______d i t - i l ; que pen?ez-vous de la  situatiou ? i , ,  .Quelques moments anróí* i l  me fit llie  la  ¡ extraordinaire des a.-tioii-lettre q u ’i l  avírit adresíéo au roí V ícto r- i Com pagm c im m obilióre étaitEm m anuel, et me d it : « S i  d ’ici a deux (C’̂ i^voquce iaor pour entendro les (^m m u- M ans la dynastie dle Savoie rend manifesté ¡ du conseil d adm inistratiou sur« qu’elle est hora d-’état de m cUre le sceau 1 P'^ur.suitcs eu liquidation et en expro- » á Tunité italientie eu pla^aiil la capitale ! forcée dont elle est 1 obje-t de la»d e . r ita lie  á  Hom e, je  rentrerai une d e r - ’ C ré d it mobili.^r et du C réd it» niére fois sur la scéne p o U tiq u e; j ’y reii- trerai é regrel, car je  suis vípux ; tontee f E  assemblee a p .̂>test^S á 1 unaniniité » mes detits sont tor. b ^ « , j ’en suis réduit toute pensee de liq u id ation , ct les
» á ne p.'Uvoir ruaugpr que de la soupe, je ’ jugem ents les plus s^véres ont élé portés H ne trouve plus do coút á lie u  qn’anx c i-  , ^  conduue de deux grands établisse-» gatee que je  fum e. ¡m ents q in , s i l s  contim iaient dans cetío» ü a iib a ld i , me d ii- il ehsnite, estssoiis d e fa m iU e e t

‘US v(«onH queiquefüís, m ais ¡ vinent Jes actionnai-» rexcessivo-iiéserve de Ga r i ba l di m’e n i x U - f a i t  . (.'uleuüíf. leurpa: ^» Nouí^ íir v o ix  duiis« pose une plus griiiíidfi emíore ; la . Icttro • reunión; des oblicalaires ont exprimé M que je  viens d ’écriré au noi doit prouver pensée que lo G üim -rnem ciif était» á  toiKi deux qne je  nr- veux en rien con- i luoralem ejit de prendro leur défense, » trarier Ifiüfs pr< jiíts. jattendii que fe ils  avaient.sou.scrit les em -.T’étais joune, qie.-'tioüntnr, au d a ck u x , ^  Com pjignie im m p biliére, c’é-avide de connaítre Cet líomrae étrang»;-; parce que  ̂ le Gouvcrnem ent y  avaitaussi, avoo une témérité dont je  me senti-rai.s sssurémont inrapable aujourd’h u i, je ‘‘•^aieni a u , aux w.rnies des statuts socu ne craignis pas d ’dborder los sujets les^ agrém ent.plus brúlants, raapassinat poiitique, la raison d ’E ta t.« Ja  n ’ai jam ais armé le bias de jierson- » ne, me d it- il . U n jou r G a íle iig a , q u i au-

im s f ôn attacbe ,  puisque ces em pniuts avaient d u , aux termes des statuts sociaux,O n Dé pait pás, en effet, pourquoi, vu les intérets p ublics considérables engagés dans la  question, le Gouverncm ent ne se constitiieiait pas raib itro  souverain des» jo u r d ’liui est député ct correspondant á Té-» du Times,'Ost venii u k ; trouver protcs- Comp¿ignie im m obiliére, une» ta n tq u ’il  voulait en tiuir aveo Icstvraiis analogue á cello qu il a jirise sou-» de notre patrio; ü  lu í mariquait n iillo  •» franes et un poiguard : je  les lui doniini M comme íi M . . . ,  an jou rd 'l.si ooóseiller « d’E ta t. »« ........ Nous ne nous rev'eri'ons saiis doutojj p lu s, m e d it-il au moment oii je  preñáis 
3) congé de lu í, je  vais repartir pour L o n - 
33 dres; d’nilleurs je socs mea torces dimi-- 
3» nuer; m ais en dcjdt des auiis qui in ’ont 
33 tra h i, je  sens qne la jninesse itaiienne est 
33 encore avee iiioi. >3M azzíni a résisté dix amiées eneore, travaillan t 15 ct 18 lieuies par j ; iu r ; i l  est m ort d ’épuiseiiieiit. Puisse cotte heure su- préme de la m ort élre pour lu i l ’heure de la ju stice  et de la róparation.U n ’a oonnn aucune des joios qui tra- versent la vio des antro s hommes. M elé ‘ des sa vingtiém e année aux iuttes poUti- ques, i l  ii’a ricn su de l ’amour qui (hi Ita- lie tie n t tan t de placo dans la vio dés je ii-  nes liomme'B. S a  m érc,\|ui veillait inquiéte feur ce m a la d if enfan’t , se báta de lu i as- surer une rento viagérei de 3,000 franes et flbandoniia le reste do l'liéritage paíernelfc l ’audacieux novateur.M azzini a véou t̂O ans dans la  pauvieté, dans T exil, abreuvé d ’̂ m ertum e, trahi par ses nm is, oalomnié par t o u s ; i l  a entendu des voix autorisées, comino ccHes de M a- n in , de G io b e rti, do M ontanelli L’appeler « le mauvais génie de l'halie  *>. R icn  n ’a pu  l ’arréter; ses compagnons l ’ont aban- donné,renié,dénonc6 ; i l  ii’cn est pasm oins resté sur la  bréchc, impávido , im m uable,' les yeux tournés vers cette Romo qued^au- tres ont pu forcer, maia a qui lo premier il avait montró le cherain.C e g r a n d  Ita lie n , é q u i son ingrato jm- trie prépare des funérailles publiques, n ’a eu q u ’un in stan t do faiblesse. Com m e D é- mostbéne ’ exilé , orrant sur la  p líg e  de Trezeno et sur los m ontagnes d ’E g ln e , les yeux fíxés du cOté de T A ttiq u e , M azzini, aprés avoir vécu quaranto ans dans T exil, sentant venir sa derniére heure, est alié m ourir k P ise , sur cette terre italienne qu ’i l  a tan t ainiée.

JU LES DE P r ÉCT.

res, pour des Com pagnies de ebumins de fer.Dans tous les cas, i l  n est pas possible que lestrlb u n au x ne solent vivem ent im - })ressioimés par la  délíbération que vieiit de prendre la  dernicre assenibléo, et que les üom pagiíies du C réd it m obilier et du

5gique.C ’esfe aprés le discoiirs sonsó, maís onípha- tique, de 1 honorable M. Cazot, quecommen- ce le charivari parlementaire. Le général Changarnier en donne le signal en venant proposer, par quelques parole* energigues, i'ordre du jour pur et simple dont il avaíU ótó parló. Il itii éohappe un mot malheureux, qui radie mal un dopitforoó etuno magnarumité fort involont:iire. II dentando^ lam ajorilúde prohoncer, á l ’égarddes députésjoumalis:^», ce qu’ü appeile Vamnisíie du dédain. ■— fndt ira?.A partir de ce moment le présiderit etsse de présidt-r. Les députós de la gauche se suc- cédent á latribune ; MM. Lefrancet Rouvier víennent toui* á tour protester. La sonnotte de M. VUetretenütvainement} lea vociféra- lions couvrent son bruit. itrident.Y a É il enoore une Assemblée? on pour- rait <-n douter. O’cst uno mélée, une arene oú ^ agb en tetse mcnaceni les'párüs oppo.iés.de ce chaos g.ans adopté par la aux sentimentsunánimes do la Chambre.~— L~— ''lUi—iiim
ROÜE OES JÜUHN£!IÍ

Le Temps, dónt nolis avons eu souvent l ’occasron dé conslater 1e5  tendaíices offi- deuses, affecíe de croire u qu’il en. sera de la loi Lefrano comino des diíficultés antórieures entre le Gouvernement et l ’Asse ablée, eíque laccord-fíniiapars’étalílir, parce qu’il estnó- cessaire. 3> L a principale raison aur laqu«lj,e Eolre confrére foade ses ospéranccs J ’apaise- ment et de concíilalion notis paralt élrauge- ment hardie.Une remarque qui j>eufc facllUer cot aeoord dit lo Tempsy c’est que la projet du gonverné- ment ne lend paa d autre clioee qu’á procurer une sanciion légale au comproniis de Burdeaux. (’e compromts lujpliquait, ón le sait, l'ajourna- me«t des qurstions qui dirisent, l'abdication temporaire el volontaire d.!S i>a88Íons de. partí, la subordinutiou des préoccupations du lende- maín aux irop urgems soucís du présent. Cet ajourftement, cette siibordinaiion, cette abdica- tion, M. Thisrs les dantandait au patriotismo et an bon sena de TAssemblóe, et non-íeulement de
■ t * 1 .Li • 1'Assemblée, mais de tous les Franjáis ; il ica de-

U ré a it fOOCioT ue  recu len t devan t lo ju g o - jmandait explicitement aux mandaraires du paye,m en td e i ’opiiiiou publique dout les jour- naux les pilus iuipoitants se sout fa iis  les organes. ceBB.«*Si'r¿3seEBiE5aD»geriE C H O a  P A l í L E M E N T A ü i E S

M adrid et TEspagne entiére se prépa- rent aux élcctions genérales pour le renou- vellem ent dea Corté.s. Ceux qui suivent avec attention les dvolutions des, partís dans la  Péninsulo ibérique doivent étre aujourd’h u i convaincus que la  monarebíe liéréditaire a vécu eu Espagne.Tousles prétendaíitsentrduten líw .C e u x  du duc de M adrid  affiebent publíquem ent des placards sur lesquels on l i t  en grosses

II  m.'u's.pe boniics nouvelies circulaicnt daua les j coUlüirs quelques minutes avant 1 ouverture de la séánco. On anuoatíaii que l ’accord ótait

impHcitement á la presse et á toutle mond’d il. 
rieles a que trés imparfaitement obtenua. M. de 
Cliambord a hissé Je drapeau blanc; le bonapar* 
lisme s’est produit aveo impudence. La pon?é- 
quenco est que le gouvernement ge croit oüligé 
de ffecourir á la repression pour se protéger, el 
pour imposer la tréve qu’il avait récl.imée du libre 
con?eniement das partís, et ia disciplíne que ceux- 
ci n'onl pas su se donner á eux-mémes. De lá le 
projet de loi sur Icquel le Gouvernement et la 
commission de 1’Assemblée ne semblent pas en- 

i coro 6tre parvftem i  a’entendro.Non<í 'aommfis loin de partager l ’avií  ̂ du

Au príx de queltes cbncesslons réclproques ? on ne savait; mais le fait élait certain, indu­bitable, ct, de ce coté-lá, du nioins, 1’horÍKon poiitique se trouvait débarrassé d’un gros nnage et d’un terrible point noir.

---------- ' A ------- " ■ --------íenoe le matin mérne entre le 'rnJnisfra de négaíion de ce niéeie pacte : elle tend,rintérieur el les délégués He la majoriió, i d'une maniéro subreptice et cíétournée, á  ob- avait tout achevé. Sana savoir au juí-te T|úel-' de rAsseniiilée i ’abandon des réserves les éuient les basep précises de la tran4ac- i qu elle n’a cessé de faira aa sojet de la c o h s - lion, on atórm aitque le gouv«ruement.gVait, tduüon définitive du pouvoirj elle tend á fon- cédé e l que le fameux arlicle 2 élait á l'«mu. ' der la RépubI que pnr snrprisé. L'ávenír deja  République n ’a peut-étre jam áis couru de plus grand danger.L a  peníée que nous venons d ’exprlm ír, et qui a élé dite mainles fois dans ce joiirnal avec beaíicoup plus d’atrtorité.. nous la re- Irou'nms chez tous ceux de nos confréres qui ont íait professiou dé favoriser Testal ibyal de Ja Répiiblique.
Pour la sutisfaction de rendre la République 

iiídiscuiable, lisous-noiis daña 1.a Trvs.'íc, les ré- 
publicains s exposent, avec une l^éru ió  iiicoDi-

{uébénsible, ¿ la  randre incoitoiiiabla avec la 1¡- 
rerlé; jls lui impriment un.caraciébe do aurprisé* 

et de violonce qui ne peut que rencontrer la re­
pulsión du pays; ilg désertent le droit, la modé- 
ratiqn, la conciliation, tout ce qui pourrait faire 
gublier les origines violentes du ii scpiembré, et 
ils se réñigiént dans le códo pénal. U’cst 1¿ une 
faute, á laquelle il ne manque qu’une condiiioa 
pour devenir i-réparablo : c'est de réuRair. Quand 
la République aura une loi dracoiiienne, saos 
avoir préalabi: mant donné au pays les inslitu- 
tions qui, sculcs, peuvent le garantir conire les 
excés de la forcé ou les entraineménts de la révO-*- 
luiiqn, elip pourra ee faire craindre, mais nous 
doutbns qu'eile puisse se faire accepter. .

C ’est bien encore la méme opinión que nous reírouvons dans le Soir, sous la plume liumoristiqne de M . Abóut.
Cette fqis, dit-il, M. Thiers n’est paa attaqué, 

au contraire. Cest lui qui menace et provoque, 
non-seulement les partís monarchiques de l'As- 
semblée, uiais tous les citoyeus suspbcts do de'- 
sirer un aulre roi que luí. '

L anclen apótre des « libertés cécessaires » 
improvise ab ira to  une ihéorie des baillons né- 
cesaaires. II invite la Chambre ¿ voter, toute af-

L ^  flDiateurs de sc&ndiútí pa^demontaine et do surprisés poUti<iues, ceux poitr qui la dla- cussion des affaires publiques se resumo ,avant tout dans un intérét do lergm.Lle com­me les spectac-'es dd l ’Ambígú, scfréfugiaíóiít en dést‘spéré.s dans les proinesses do rordro du jour. L ’Assemblée avait, enefT. t, d sé pro- noncer sur lespoursuiles demandées par l ’ho- norable général Ducrot contre MM. Hierro Lefranc et Rouvi. r, auteurs d’articles publiés dans i’Indéper\d(mt des Pyrénée»- Orientules 
et la. Constiimion. Mais cet orago sembiait dévoir se dissiper comme Ies autres. L ’Ásspm- blée, di.«ait-ou, devait adopten sans discus- sion les conclusions du rapport présenlé par la commissíon et qui tendait á autoriser les poursuites. D ’aucuns soutenaient qne la droite et le centre droit, édifiés par Íes ac- quittemenís obteuus devant le jury par Jes joum aux précédemnient inculpés, s’enten- draient avec le rapporleur lui-méme, l ’hono- rablo M. de Fourtüu, pour invittr la Cham­bre á passér á Tordre du jour. Au fond, lait le partí le jilus poiitique ét le plus sage.

*.5Toutes les prévisions ont étó dégues. MM. Hierre Lefranc et Rouvier appelaiem,rorage. Au lieu du calme plat qu’árinonqaient les re­portéis aux aborda de TAsfémblée, nous avon* la aéance la plus orageuse, la plus in-

3-i'S i  nsqui ont :;u ¡a íégéreié de 
lui pr^rer d^s pouvoirs sans limites : Je BV.iS te 
gouvernement le plus légal qui ait jamais existé: 
j'a i le devoir de faire respecter mon principe, 
d'en inícrdire la discussion, ot d’emprisonner 
ponr cinq ans tout journalistc qui párlora dé réor- 
ganiser la France sans moi. reut-étro olqectera- 
^on que znoi-ménae je no suís pas assuré de vivre 
cinq aiis, et qu’il serait éírange de voir uno sauc- 
tion pénale cíe mon pouvoir survivre i c e  pou- 
voir lui-mSme?'lant p¡s! j ’emporíerai les clefs 
de la prison dans un monde meillcnr.- La loi Víctor Lefranc donne beau jeu aux joum aux monarchístéS, et il faut to ir de quel ton ils reprochent aux républioalni d'avóir soutenu dans les bureaux et au sein de ia commissíon les mesures les moins libéiialeB qu’elle édicte contre la presse I C ’est bien vrai, malheureusement, qu’U existe une oon- tradiction choquante entre la conduile de certaiiis républieains et leurs principes, et souvent meine entre lea principes qu’ils pro- fesseatdans tel cas et ceux qu’ils professent dans tel ature.Que répondre; p ar exemple, d cet argu- ment du Journal de Pañis ?

croyez cpie le p a rtí . _ 
piiblica.iu va combatiré avec cbaleur une dieposi- 
liqn aussi.exorbiiaiue? I'ointdu to u t; it laisiece 
loin au partí corísérvátéiir et monaVohíque. II an- 
phiuclii d cftie noíivclle ni''zure d'exéepiion. Do 
teüle aorto qu’oii voH, par un étrange phéiiomédé, 
les métues orateurs et los mSines joumaux ré- 
clamer en principe rabiOg.<üon ele Félat pe siége 
et appróuver, dans lá pratique, í’extension de ce 
méme étatde siége á lout le lerríioiré iVanijafe.

Faut ii conclure de lá que les républicaini ne 
sont pas sincéres lorsqu’iU pariectde l<iur aoiour 
pour la liberté? Une pureille supposition sórait 
oeu équitablo, du moins en ce qui concérne 
M. Víctor Lefranc et tes répnbHcains de la mime 
école, c'oEt-á-dire l'école modéréu. Mais s'iisiunt 
sincéres. oomoie nous en sommes convaincni, 
s’ils ne s'apercoivent pas do !a contradiciicín fla­
grante & laqnellé ils sé laifsent aller, que Faul-il 
penser d'uu sTsiérae poiitique qui peut égarer á' 
ce point des noinmei honnétes et bien ínten- 
tionnés ? «

‘ LETTRES DOROXÉLLES
,  11 m an  1872,L ’événemcDt du jour en Bilglque est la condamnation par contuniace á dix ans de róc.'ufcion pronoucée aujourd'hui A trols heu- res, par la cour dassises du Brabant, Cíiptre le- fameux financier Langránd Dumoncéau. Ce personnagG, réfugió á Londres, fait peídr® á ses actiounaires une somme qui déptisse 

quatre-vingts milUóres.M. Lapgrand-Dumoncéaus’était renda ac- quéreur des M ^asins-Rdunis de Parjs', et plusieurs Rnancieri^ de cette eapitale se ti^on- vent ruinós par suite de sa banqueroute.Cette -condamnation est aoeueillie avdc la plus vive satisfacción par les libóraui, q i¿ en ' lirent bon augure potir les ólections de ju in .M . Langraiid-Dumoñceau vient d’adretser au procurdur général de Bruxéllés une Mttfe publiée par r ¿ ’ íoi7« belgé dans son nuniiéro d’aujourd hui. II dit qu7l accejAera le débat publíb devant la coUr d ’assises, mais qUaud il aura eu  le temps de préparer sa défense sur le terraÍD oü le pl.ace i ’aete d’accusation.Cette lettre esteonsidérée par tout le monde comme une vaine bravade. M. Langránd- Dumcoiceau se gárdera b>eu de venir se met- tre á la dlSpósitíon de ses juges, bar it auriút grand’peine á écarter les formidables accusa- tions qui péseut sur sa téte. *

ofetil t> t i l  li 8 p. e  vri'lBii-, qU il -«hgiiai tdH-laconolua ou d’tme alliance offensfvo et défensive entre rAUeniagne e lla  B- igique,en vue d’une nouvelle guerre avec ia Franca.Je  vous laisse le ¿oin a ’áppréciér la arávité de cette nouvelle, qui, si ebe eát vraie M ut avoir une ei grahde ihnaéncé shr les desli- nées derotrñpayS, et élo^^nc püüi'plh^'lóng- tettips'encere tomé idéode reyanthé sur l'Al- lemdgne.La Holiande serait done aussi xnenacéei elle aurail rn¿me ¿  craindre pour *on éxís- tence. •**Pendan! que Ton Ij^me toutes oes pe ites intrigues, que fait nolre miuihtre M. Pies rd ? 
11  passa son \emps en cheoñn de fer ehtre Versailíes et Bruxelles. Áu jnjnistére, qn de ¡e , Iro u y y  ámaís; á quelque heure qu’on se pré-’ sente a  fe'st toüjouri sórtí. C ’est uñe és¿éé6 deiüinistrt iñ partidas. 11 fáút dire feusslVdfr

ru. .1
D.vr r if.e u «  1, j.->e .ó,.- -'.-i*- «í> c H f i t - r t a ,  

r*s. 11 y lira tous les rh»fs doeuvíe de la lit-» 
té ra tu re  frai<qai«« d u  dix septidme «téele<

M . le p rínoe  Bibesco v ien t de  livi’e r  U 
pnb lic itó  le docum en t q u i s u i t :M. le prirwe de Bauffrenmnt a fait impri- mer dairt hil mémóiré d’áVocat dea notes m- juneusei pour m oi. - - • - —Je  lui ai donné un coup d’ópée.** terminé presque tbujóurtune aíTaire, ce n ’est pas dans le cas oü la ca- lomilíé á éu ia publlcilé qué lui a donnée M. de BauÉfremont.

Voild poui^iw l d rts  óiablir les faíts daos 
le n ru ír i té  par les moyens qui sont en  m oa 
ponvoir/ e l  montee d ’tine a a n ld re  pré- 
cise oe que valént leé allégation* do M. da 
BauffréftQoíTt. ■ ' 'sa position n ’est p&s ^ f e  á Brutelléfe. Séh C ’éW^áu oiois de Jtiiltet IffTO, ñOndanlquo collégues ne le voiént pas d’Un bort ce¡t, et je  ‘ je refrenáis nía place sous'ófon Jrapeáú í t -  crois méme qu’ils ne lui áccordenrt q i ’hne ¡ doptioh, que M . de Dauffi-emont fetdistri- consideration médioore. M- Pinavd, depuisibuer cíondestinement Si9 Ufi.. í( se garda qu’il est diplómate, a pu »c oonyaincre que bien d ’envoyer un seul exempláire de sonles grand^ws c^úUiett}. f  her.On prétetid qú’H peráit^sur le pom tde rt=- ñoheér á son poste, óí d’en Jepdandér u ñ h u -. tre qúi ñé lefoígtiofaitjiás dé ^arfs. Qiiáftt i  inoi, je suis convaincu.qü’il né donñfera point sa démissíon, sans obténir üh ébíploi’ edui- v.alent lout au moins comme appointementa.Qdoi qu’il en SÓit.’i ’fl feB üécidb át qiiUter Bruxelles, litit  mréílxpóurlábós. Rn'fetn^or- teraies regláis de p^lwntib. et je  Suis don- váincü que s6 li successeur vaudva tonjdurs mieux que tul .

Je  lis dans un des defhiers hümérós db la 
Liberté, qu’un de hdS cóííábóralfeürs a ren- contné TáutrO jour Félix Pyát sor la 'place du Havre Je  crota «jite tiotré coiffrére s’est trorofó.•L’m -rédacieur du Fén^ftir e s tá  B roiel- ies : je puis l’affirmer. H eét yqnu wi offrir un drame en eínq actes á tous les directdurs de ihéátre. Dans oe drame. il ilaért én scéne les demiers événements de la Commune, ct, lié- ceMaUemen*,! il fait l’apologie des soélérats qui ont assaasiné les otagea et incendié nos monuinents publics.Partout oü s’est présente cg láche bandit, il a etc chassó aveo .índiguatioñ. II s’oocüpe de fñire tradiíire son drama é'n ailemand, 6t va lá  ;her de le faire jouér de l ’áliíre cólé du R h in ! . . .F élix  Pyat habite Lüxétnbourg, et il n ’est venu á Bruxeilee que pour quelqués jours.

P. S. —  Une dépéebe adressée de Bréda aux joum aux belges, imnonce que le comte de Chambord est partí ce matin pour C o- logne.
LETTRES Í)'E LÁ HAYB.

Lo 15 de oe mote aura lieu au címetiére de Liége, la bénódiolipq du Lecyain consadréiá rinhumation des milítaires frangats morta dans les foris de celto ville, oü ils ont ©té internés pendan! la guerre de 1870-71.C ’est á la prtérc de notre vico-con^I á Liége, que cette ooncesíion a éió faite paí la municipalíté q ai a accordó en mem© te^ps un auir© terrain aux Allémand*.Le nombre de nos soldats morts á L  ége s’éléve á  quatre-vingts en virón. Presqti^ ous é^ient des blessés dé Sedan. Je  suis egr .álñ qu’un . grand nombre de Frángais viehfl otif assister á cette pieuse et touchanté céréhícinie. Le monument, á la fois simple etéiégant^cBt en marbre blanc. On y  écrirA les nom s.dM . morts et le huméro efu régiment auquej ils appartenaient. ,

monis, tout ce

Dans le monde díplomatíque, ou se préoc- cupe beaucoup des relations intimes qui pa- raisseñt existef enife M . dé Balhtr, ministre de l ’empire d’AUemagne á Bruxelles, et le gouvernf*ment belge. Ce diplómate a des en- trevues fréquentes avec M. d’Aspremon^ Lynden, mÍBistre des aíFaires étrangéres, et est i ’ami particulier du roi Lébfióld.Tout le monde connait les sympathies que ce derníer a affíchées pendan! la guerre pour

8 inars 1872.Je  me suis arreté hier k Rotterdam. C ’est une ville,trés curieuse á cause de ses ímtnen- ses, do sés ínterminábles canaux qut sillon- nbnt toutes les rúes, mai* elle est insuppor- tab’e á habiter. P a s á ^  distnactiOns, pas de iHonuments, rien qiflWes bátissés en brique rouge, }>ercée6  de fenétres irréguliérw. Le mouvetaent du port eit oonsidérable. J ’y ^  remarqué beaucoup du síeamers, et j ’estime á plus de deux uúlíe jo nombra de báumenis au lo;ig oours actueUement ¿  l ’aucro.La semaine derniére, la pré.<oncd á L a Haye d’un personoíyje de la suite u’lleari ¿e Bouiv hon donua lieu de croire que lui-mén>e allait Wfiv,er. Le roí en fut informé;' aussitdtíl partit pour son chaíeau de L qo , afín 5e n'a- Vóir pas dé visite ofíicielie á faire el á rece- io ir . Dépdls-be jour, ily e sfre sté . O r, jáímais le to l de Flol'andé Iñ'habite pendftot í ’hiifer ce cháteau qui, du reste, estnne rtsidencMl’été.Oü dit i  La Haye que GuUi.oume d’Orangeji déolaré qu'U ne viendraii en vitlequ'apréi le dépárt de HoUande duichet de U. maison de Bourbon.Jé  ne sais paB oe que M;>le coattede'Chani- bord pense detoideeia,.<maift il doit.ótrebiea .«^Atristé. J e  croia qu’ü.^nira par jse.iUcider ^ retourner ¿  Frohidorff ou qu’il partiiapour laSjqisse.Laissez mol malhienant'vous parlé'p unpéu dé La líayé. C'est une Iféá bélle viílé, tn^s d’une tristesse incomparable. Leé m és soilí^gf^ndes, régtlHépfes; ÍM mafíOríS-soiít b i e n P ® «  o»é vniu provoquar' ditéeiettviiii, et báties. Généralement on y parle franqáis, yén^lem ent groteique», ne
 ̂ ^  ^  m e p a ra i« e n t^ d b ^ n A h ip e A d lÍM a e i^ íá

factum, soit ¿ mes aqais, .‘•oit á moi, penaant frapper plus súrement. rendan! dix-huil moi*. eu ne me con*naissent paa ont pu croire qué jAvaía ^n et tolére leá allégaúcms de M , d« Bauffrmnont Poup la premiéré fois. «  par le plus grand des hMaMs.-naes amñvap^ifrrrent le jxíivib r  1872 l'es-lBterioé du f is m w . tírícé  á 'é fii, je pusenpiendre connaíssance'íWs fo léhde* mam et I’envo;ér l  M. le général Douay, coinmandant I© ¿« ctfrps, el á M, le généiil VíWaíé, coihatandant la dívUion de Rouen.
Ils me répoüdirent tü u í deux, courrier par 

courrier, les ietlros suivantes v ■
Aú canip d® Ví)lé.n¿uve-l’Etane, 

28jauvier lo72.
Moo chir Bibesco, - ", ,

J© de Ure te factu ifi (le M le princ® do 
Baufrrcinont. Le rói® qu’il lui pUil da.voqi faire 
jouer dai 8 ses démelós est une abdmíriabie ea- 
lomnioconire votre hqnorablliié, et je comprendí 
queToui soyezímpaiiorifd’obteniruno latisfao* 
ilon d'im partjíl ouirage.

'looi les tiommee de- ixBur qui vows cbnnaii- 
sent, comme moi, pour-Qo vaHkint eéefabvaleroi- 
que camarade, seront i  volre cóté, et vous pou- 
vez compter sur les sentiments de rdprobation 
que leurinspirerala cónduite dn prince de Bauf- 
frenmittXb i-fvis de'Voiie.

Mtifttennnt, si voo* mé co*rtulte*. je voue dl- 
rai nneérement qne rom  devex prendre patjence 
et n at«aqnerper»onn(liement votre caiomniateur 
qne quand le ̂ i d i  sera jiigd. Cela ne vou* em- 
pechera pas de faire connaíire aux jugea, na r le 
minmlért de l’arocat qui péptdera la cause, que 
tes ñiits Evtnc^B conisB Tcris soot ds pui*s insu* 
songrt. Qu'il tnvoqne-te tóAipígnagn de toui ceux 
qui connaisaefit aussi votre advérsatre. et los ju- 
fe s  ouroni la pveave édatanta de la faaiseté de 
toutés ces aildgalions caiomnieuseaétiatereiiéei 

Sovez asauré que personne au monde, comiaia^ 
sant le caraclér^^lqg bg^itudes, la carriére et le 
tempérament de votrl autagoniste, ne croira un 
léñl innant qtf'il vous a rnenacé. comme il s'en 
vañW, deiacanneét du bátondestsgeos -i-Alloni 
dobclc'éstd'uité onti^uidancepsrtpopidvraisem- 
bfable pour qit'on s'y artéfe un léul instant. II 
rt estpas besoirt «féfre bien efatrvoyant pttur savoír 
pénéirer son ’̂ érifable' caractére,' qui n 'a rien 
des éffiportements bímilfHiuíe «igdnireux, hpblei 
lirfmé dan* la bfítalitd. N.m; drn'eirt pai la  ma- 
niére. Quand ii sodócide ¿ étre grossiéPavecVous, 
il a eoin d- vohs appeler: Oajmíwrtlf L'interven- 
lion de la disciplineItiiéemble anedfiM  eaioiaíre 
pour le protógerconira vos justes représaUles.Cette 

est SI bien dans ses habimJes, que nous l’a- 
vons vu, á Bonn, cxercer sa rengeance par dei 
moyens semblables, erl persdciitant léteune Düruy, 
parcéqu'iléiait votre ami.LacolcmeléfU^iUtá dsai 
son droit, rhomjtqe n’en comn»;traít pas 
á mon ^vU, un ácie de ranc'úne. Voilá ti 
^ n t ] e  lecrds capabJe ep faít d'injdre* 
de Votítf et dé cetíx qu'íl paút i'édoúleV, parce qu'il 
nelep volt pm M ni défense.

Je^ÓQs’í& tí^ le  done de commencer par vous 
dé^ndre paciíiquement devjmt I f i- j egcs} -et de 
n'a»oir recours contre les injures, aui voui sont 
faitoS Ie’pi*c>éé4 séÜá'lífminé.

Je vous adresse, nion cher Bibesco, la nouvelU 
assurauce de mon estime et de mon amitié.

I ' * F • DOlMT»
Renen, le i9-ja¿víer 1872,

quoique fort mal.J'a i assisté hier au soIr ¿  une représenta- tion'aBaéz salisfaisaníe de rpmd/*e, de Flo- low . Vou* devez savoir que íe théáire est di- rigé pár M. Emüe Mark, qui vient de Stras- bourg. Reirté daña cette villepeudant le siége, M. Mark, qui é*t Alaacien, aprés avoir vu son théátre bombardó, et avoir perdatcmt ce qu’il possMait, refusa d’accepter la direction quele gouvernement prussien, atnai que la haine \ lui offraít le gouveraeur prussien. 11  a amoné féroce do M. de Balan pour tout ce qui est | avec lui. á L a Haye presque tout sou person- franqais.  ̂  ̂  ̂ | n©l. C ’est un artiste distingué que nous en-Que se passe-t-il entre le ministre allomund • tendroñs tres probablement l’hiver prochain

M(>u eber BUikesco,Aprés la lec^rp du mámohe‘ <l» pHnoe de «¿'firremont, *bu íe trouvédt accumuTéM tant 
á lAjui^^Si. ét d’a f l ■ 'évideiüAftiti » lo m - tiieuséi conire-.Hirté, -je' viub» veas diré qu’il faui absolttiuept'Pe pas vpm d^paftú" tî  ce dontije vous ai vp donner fapt de 
tfy ¡ r^  L e í ’ circobiUneeidxigWnt l*^otífhéttier/t dii' chatimedí ttué voai lanwz iMlifM-,/ien tempe epportug,^a «eliii

. . .  iposer eü m fa-
veur de* juges qui n ’auront pae manqué de se 
renseigner sur son compte. S'ili veulem en faire 
autant á votre égard, loug ceux qui o n t^a it la 
guerre avec tous leur diroaviiiie tous ^ e s  un 
mojéle de bravqore, utt vTa! proiix des aneiene 
temps, en yjO'gtiant lés qukUtés le* plus séduU 
santM de 1 espnt M du ereur.-Vous Mvé* que vous «Yavez conquia dapnie longtémps, el qué, dés vbs aébilfs accomplis soni mes ordfés da Mexique. 'j'ai sigmlé au ministre tóutce qo'iDf a lie» d ’ittendre des qualitás qui vous distinguentA un gj degrf Ja i  tena i  écnis fe dire áujourd'hm, paree qu« je j'bus soup- íonne trés émur'bn le serait ¿ moins. M aú,%F E U IL L E T O N  D E  L A  L W E P m  1 DU 13 MAIIS

VIE PARISIENNE
Un mot sur co titre : La VbiHarísienuc.II existe á París un Journal qui porte ce nom. Ce Journal esL l'écho, le mpniteur pour ainsi dire des joiea et des plaisirs mondains. Chaqué semaine il nous apporie Ies récils du sport, de la víe de cháteau etdes salons pari- siens; il nous rácente, par ia plume ei l’iilus- íralion/ la piécé nouvelle, le livre en voguo. Sous une apparente frivolité il caclie mume, á la premiére page, une idée philasophique d’autant mieux goútée qu’elle est dégagéé de toute pédagogie .et que, le plus souvent, sa morale nous arrive sous uno forme char­olante el revétue de toutea les dóUcaUsses de la plume.C'est la comédie parislonne, fíne, eujouée, raillcuse quelquefois : des sourires, dés au­daces, une pointo d’ironie rehaussée d’un crayon toujourfi habile.Ce titre, un théátre l’a placé un jouren tete de oes afliches.C ’éfait l ’ceiívre de deux auteurs dramati- quetj, les jílus heureux parodisíes de notre tem ps; c'ótait la boulformerie de la vio parí siemie.Que restait-ii ¿  faire avec un pareií liire ?Le drame !Non, le árame violent avec sss grands ef- fets, tel que le savent peindre Alexandro C u ­mas, Paul Féval, Ponson du Terrail et quel- íjues auttes écrivains qui ont l ’henreuse fa­culté de metire en scéne cinquanto porson- nages, t-t de mener <ie front dans le méme'

ouvrage les intrigues les plus enchevétréesj hite de la
u ^  larme raystérieuse, un pli dos lévresl’uhe ■ tatitos” "  *̂ *̂ *̂  ̂ Hardies ou compromet-ridodu front, un cheveu blahe soudaínement I Diíapparu. Cette tache est dífílcile. et c^est pour ' nhii fJv«rtb ‘7 T “  ue  ̂ x ans n  esiceTaque nous rentrepre.ona. Puisae lo T e "  ™LA, presque tous les hóteis sont construits entre cour et jardín; á cóLó de l ’entrée prin-teuriious pardonner nos fautes et nos dó- faillances. I

lleproduction autorisée pour lus joumaux qui ont iraité avec la Société des gens de lettres.

Les gigantcs'ques travaux qui ont faii de París une ville presque neuve, ont laissó in- tact I’immen’íe llot do maisons qui se trouve situé entro le boulevard Malcsherloes et lo fatibourg Saint-Honoré; d é la  rué Royalo ¿  la rué Miromónil, Paria aconservé ses nombreu- ses raes d ’autrefols, coupées á angle aigq, droites, proprettes, ta-anquillea. L á  point de bruit, peu do passants, da raros boütiques, beaucoup de pet ts hótels, l ’aspeot d’une ville de province. C ’e it , aprés le faubourg Saint- Germain, le quarlier le plus aristocralique de París. En méme temps qu’il a une physiono- mie particüliére qui n’est point celle du fauv bourg feaint-Gerniain. un peu sóvére, triste méme; ni celle do la Chaussée-d’Antln, fouí á fait mondaíne, mercaniile; ni celle des Champs-Etyoées, sompüieuse et grandiose, ii a aussi une populaiion toute spéciale : des émigrés du noble faubourg que l'atmosphérede ia rive gauche étouffait,quelquo3 Ótranger.' ,̂ certains personrages po'iiiques ou atlichóe á la diplomatie, de» v'.veurs discreta ou únildes, tous gens de plaisr-qui veulent s’aíuuser sans tropsQ compromettre; assezéloignésüe la rive gauche pour n'avoir point ¿  8uL>ír i© contróle sévéro de leurs paira, astez rapprochés de la Chausiée-d’Antia et des boulevards , pour prendre p an á la vie fiévreuse dos plaisirs, et toujours préts á faire un pas en avant ou en arriére, selon que ieúr intérét, leur plaisirbu leur amhiiion cimmande; s’avan jant hardi- I ment dans le monde souvent móUngéqui ha-

des récepiions* des fétes, l ’entrée offícielle, en un mot, il y a des entrées parti- culiéres, portes mysiérieuses qui s’ouvrent et se refermení saus bruit; portes discrétes, sans concierge ni suisse, qui ii’attírent point l áttention dos rares passants; portes des ámours, des intrigues, des petites conspira- tions.ot des complots anodins; portes par oü, paesent quelquefois l ’usure ou le créancler Irop exigeant.Quelques-üns de ces botéis donneut sur deux rúes, ét alors point d ’espionnage possi­ble :o n  est entró par une issue qui donne au nord, on sort par une issue qui donne aucou-» o h a n l; toute curiosité est dépistée, et la mo­ral© conventiqnnelle est sauve. Aussi ces hó- tels-Iá ne sont-iis iámais ni A yeutlre ni á lóuer. II est si doúx de ne point trop se géner dans sés plaisirs et de garder íes apparences d une vie exemplair© ! Nous n ’apprendrons ríen de nouveau au lectcur en disant que, dans l esprit de certains individus, la morale est comme la  religión : inventée seulement pour les petites gens.J  ai connü un trés grand personnage, trés suvére, trés moral et trés religieux, dans sa fámulo et aux yeux du monde, et qui cotu- mandltait un théátre á femmM. II avait fait ouvrir uno communícation de la maison voi- siiie au théátre, et, nouveau pacha, rógnait chaqué soir surun  sérail improvisé. Ah I ina- dame la duches&o, si, á huis d o s, le mot épicé népouvante pas volre pelite oedlle, priez M. i© dúo de vous redire les gauloise-

rles de ses soirées d’autrefoía. Rabelais et Brantóme n’ont ríen écrlt de plus piquant.Cet honnéte gentilhomme croyait, ayant sauvé Ies apparence*, avoir tout sauvé. C ’est un peu l ’histoire de la vie parisienne, et tous, plus ou moins, nous sommes de i’avís de Brid’Oison : la foorme ! la foorme 1. . .Et le fond, misórables hyptMsrites. tjui avéz charg» d’ámes, — femmes ©t enfants, dont vous devez étre l'éducateur et le moralisa- teur, — qu’en faites-vous?La rué de la Ville-l’Evéque est á peu prés le centre du quartier que nous venons de dé- crire. C ’est dans un hóteldont laprincipale fagade donne sur cette rué que nous infro- duirons le lecteur.Mais avant de faire connaissance avec M. le comte de Pardaillan-Riailló, propriétair® de cctle vaste habitation, il est necessaire de faire une descriptidn succincte de l ’hólel.Ainsi que nous l ’avons dif, la fagade prin- cipale, i ’entrée d ’honneur, était sítuée sur Ja ruede la ViHe-i’Evéque. Cettefaijadeíecom - poiait de loordes oonstiiiotíbna, gres murs semblables á des murs de prison ou de cou- vent, percés. daos la pariie la  plus élevée, de deux ceils de boeuf qui éolairaient dei com- muns habités par Ds domestiques; au centre, d’une porte massive, rehaussée de clous dont les téttis, taiilée.-  ̂á facettes, faisaíent sailito au dehors, et qui s’encastrait dans deux coJonnes d’ordre dorique souteijant fe d n tr e ; á gau­che de la grande entrée, d’une petíte purte par laquelle eniraient les familierg de la maí- son et les fournisseurs.Du dehors, la heuteur de cette fagade ca- chait complótementl’hótel, et il fallait fran- chir Tune des deux issues pour apercevoir, á l ’extrémité d une cour assez vaste, contenant les éouries et les remises, rhabitation'de M. lo com iede Pariaillan-Rtaülé. L a  vue de la cour était elle méme mosquée, droite e tá  gauche, par de bautes zuurailles qui isolaient complétement Thótel des maisons voisines;

il était impossible qu’un regard indiscret pé- nétrát dans cette deiueure.L ’hótel, comme la fagade, était de coni- truction épaisse et sans élégance. On y árri- vait par un perron de trois marches, quesurK plombart une marquise quí abritait les invitós les jburs de gala. Le rez-de-chaussée avait été 
8pécia:emeni aíFécté áux réceptíous, o’est-A- dire que, horinis la salle á mauger, la salle de biliard efc le fúmoir, tout était salons. On

par des cooslructlóna irréguliéros da forme, dont toutes les fenétres avaient été muréo* • la porte d’entrée donnant sur la rué était étle-méme barriCadée au dehors par de gros- ses barres de fer, qui demontrajefit que cette entrée était complétetfient a b a n d o n n i: l ’étot extérieur des conatructíons; lútlies'por le temps, courerfes de pousaiéie et xíe toilee d ’araignées, déváit faire suppoíér qu’ellas _ _  étaiem, inhobitées.avait relégué les cuisines dans le sous-sol; , Cependant, lA encore, á ^uflj.quersmétres de mais, ¿  l’aLded'un ingénieux mécanisme,ca- l’éntrée priftcipale 'Si bien verrouillée, éxie* ché dans la muraille, le Service se faisait trés promptement. La salle de bainset un cabínet de repos formaient pavlllon en áile ¿  la suite du principal corps de logia, et communl- quaient avec íes appartements á l ’aide d ’un escalier intérieur. Un étage supérieur et des mansardes composaíent le reste du báti- m ent.A la suite de L’hótel se txouvait un ¡mmense jardín planté de grands arbres et parsemé de vertes polouses et de fleuis. Lá encore, de hautes muraitles préservaient de toute indis- créte curioáité. Le jardín s'éteádait un fori mant un immense caiYé, d’une p a k , jusgu’á la rué de Suresnes, et, d'autre part, au moyen d ’tme avenue large d’une dizaine de métres, á la rúe d'Anjou sur laquelle il avait une sor- t ie ; mais cette issue, gríse, terne, de la cou- leur de la muraille, vaste comme une porte coebére, sembiait plutót avoir été créée pour lesbesolns du járdinage que pour rm ilitédes habitanis de l ’hó'el. Gependant, en laco n si- dérant avec atteatíon, il était facile de dé^ou- vrirdans l'uu des ventaux, et ^aulée en plein bois, une sacbnde issue, petiie, étrbit.>, d.mt ia serrare discréte et toute mignonrii^ était cachóe sous un lourd mar».eau de fer K c<jup sür, c e n ’étaitpas pour l'usage'uu ja.'liiYer qu’on avah placó lá ce pent chef-d uiuv e de mécaniqae.Du cóté de la rué do S  treshe», la propriéié deM . lecomtedePardaiilan-RiaiUé éLaiicl<Me^

tsit une seoonde porte, á peiife appárente, et dont la|errñre'étaítén pat-fait état.Ces cbnstruclions avaient composé iadís, Ik petite maison d’un des fermiera.généraux du siécle derníer. Aprés le 3 ju ín  1 ^ ;  data db la m|>taré dé'ceitepuiseaace assoéñafiou, le ftnancier qüí doññalt 'asile ^ ses amis et á ses maltresses rué de Sureidés, périt 5 ur l'é- chafaud, et sa*j)étité'má!Bb& achetée par TIntdndant des Pardaiihin- RkUlé,’qú) é t á i ^  a lo n e n  exU. Ló niiir't^ «íparatlon des deux propriétés fut démbli et les deux jardín* con- ▼ eriis en un seül. Getthtendant tnoiimcavant d avoir achevé I’iwivre d’agrandisietnenfqu’U avait coriíju. M. dé Pardaillan, ralea? du boiufé de Pardailiau-Riaillé, au retour da l'exil, trouya inucW  14 pétite iriaison du fi- nancíer^et l^coaserro. EUe conteiuut'encora les vestiges im éneurs' du laxe de son précé- dent propriótaire : ameublement Louis’X V , biblioihéque éfótiqué, diUáéé^eoret/W toa tlai cortiposait/ en un mot, ios petítes mai­son* des grands flnanciers de cette époquo.
ARMANO LAPOfNTE

{A suivre.)

*

Ayuntamiento de Madrid
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ne ddranges pas Tceavre de la I protealatíons de la p a rt do que}q>ies<uns des — Le sieup Jeangpot. ágé deK|J. - I' TI n ^viln In *T58 ans, chef
)-i r^,. .. -tiT'  »>

senté hiop ál'h ó iel, et ont été regus par lalE spagne
Ti *r» ......n  T . ‘ «IroM'V' de *im ««iile a^nmé, »i j« rou?- • • «sR ¡etont ccaur. ' V;,?-aí’b.A  ce* deu i leltres, j'ajouto quelques lígnes d’un réoit fáit par iin téniojp qui le  troaVait dáns la g«ré d’Orléao* lorsque M. de B iu f- Tremont prétend s'y elre ccndiiit avcc mol d’une tat;on que j«  u ’ai plus a  rtvlaver. Ce té- raoinest le.«ous-cJief de gare i¡ji-meme.

A la psge 30 dii M. de llauflre-
luunt, racontaut ce qm se se r ílt  f>as?é u la 
gare d 'ü rléans le 11 octobre 1808, s’exprinie 
aÍD si;

tt Je luí réponda — .o'est de mol qu’il s'agit 
q d e sa  plaísánterie était mauvaísc, et, 

n lüi niooTrant m a oanne, je  rengageal á se 
*• d ír '‘g«;p vérs la  porte <ie sortie. Il me_.p ó- 
» c ^ a ,  jjhercljaBt. bien quelquefois é. se re- 
>» íoúrnér, « a is  rrp ren an t sa course dés-qpi’il 
» voyait les m ouünets décrits par macaiV^e. » Je  le 6s en trer de cette znaniére dans sa toí-
» tUi'O.- »V dÍo,< |a teitre Ju  M. le soua-chet' de gare ; ^lle est adressée á M. ADon :

M JofíJy-Sur-üí^ge, s f  jánvler I8TS..
■ » Mozisienr,

tiJtiil . U.»> 11.
.t 0 'é . in a

“  • • . 1  . I '  I ' ’ I t  •-(1»“- (̂ ir o sran •'r! h. .TÍh il:r,s i:>emiiaon poriant le n® 7 Jft b  ruó de Palcstro. . .  ..........  .Ce malheureux aprés s ’étre portó plusieurs France, et deur a rappoló la derniére foís eoups do couteau dans la rógiou du coeiir se , qu’eUo avait vu M. le duc d’Aumaie á l’Opéra tira deux coupá do revolver en ploinc poi- j «a Covent-Cardeu.triue. Acóounisauhrii’t, le conciergc et quel-j Dans raprós-midi, b  princesse do Galles, M, Aubrelioruc» .  «W élu, 1« lü m í.-^  I »cpompagaée de la duchesse d ,  Mouchy, néemembre du CMseil general du. départemcnt j r  ^ f m e e f e  Aúna Mural a parauuru en v o i-d .  rOlae. pour le oaruon de Corupiégne. p ' w  „  ¿  'iuart.e ,, a 1 loepioe , ure, lea boulevards, les Ch.amps-hlysdea et ̂ M. Tourtal a élé élu, le .nfimu jn*,-, m .a i-  . '« '« ¿tal eat desespére. Dea chagm is, bo.a de llüulogne.Meur.

Véventail a pro<íqne l'lmporfancera. ? r- .n ■ " ■* f: • ¡‘ 'g''.' .'meshA s..ri,. h . fT'P'' Ci'st m r-p-ín.inni*. cVsi viaimer)/ bonloux ! Le rci
ñ’autorise pas les (wursúites, ít encourt la rea- ^ . (VVo .V'roh-*fmn.)
vi ■ n A’ X '■•o-ibí\ju€fic*‘, íoiit é.'i re  vo-'lnñi por- 
f ■ a-i M-'O f íi ¡a.i-ib T'é <ie tá df^rt'nsft.voua 
■nn-tftr-c,.rí<»z la d'^cisioii dú ju ry  par;;iuie d<» tq-

I h S  A C T E S  ü L ' l C l É lLES CONBEJLS CIÍNÉRAL'X
pr.n.e-^tí a «-xpr’Oíéaux ^------- ... ........  .................  .«’om.Mou elle écait henren«.) de If’s r e 'oir en zm hontifete c--níiihomnVé, b  reiné ésf. U  píos -r-J rppr.c';-.t on ac-'Ctj>,e.^ . p..«e,-.a .a* 1 .................. ..........1.4 i„  j , ___ i - ^ i __________________________________  j b  f________  au io coie , O u s fT 1 vcrai t> il

.re du r.m.s6ii géndraldu départemont de b  i njalheurenx ú se | Auxabords du premier lae, la vobure cte ladeunho. fKiur le cantonde Haroué. ! ^  1 Orieana. á
N O S  ! lO iNí-.LBS ABORD3 fiU l ’ÉGLISE fiAINT-ÉTIBNNB ¡ 

DU MONT I!l n'est p¿i;s6nne qui, gn pasaant sur la! place dii Pamhéon, n ait été irésdésaeréal>le- a a n t c h ^ u é  d’y retrouver, en face du porti- que de Saint Etienne <}u Mont, ces affreüses baguofés, áficroiitiément la'g\le et la demcRire » J 0 ’ re<;oí8 ce im tin une- icttre de M; I.e-rj d.-s pauvres attiiiés qui av.-vient, au moyenig e , le droit de mendier

. ; cheval, dans une rontre-aliée.
— Le 8WW Moxse O -ri. oochor, dem eurant ¡ «oir, Leur.^ Altesses Rovales a*sistaient, 

ru ed a  Lw m ston. j.» 98^+st tom bé h ier da Bon dans l'ex-loge inipériale. á  la roprósentation
. le.

prmoesse ont beaucoup ri, 
e tle p r in c e  a  sept c u h u ítfo is  applaudi M.

------  I Greniér. II éiait en habit noir, sans aucune
- I décoraiion. La princesse avait une robe de

I-A NOUVBLLK UNIVERSITF. DB STKAbfaOüRü I satín  hieu. recouverfe d  une d-m elle blan-

. siége eh faré lo n® 36 rífe b  nie Vivienne rt a ; de Haha'jas, au uieá i’e da Vaudevjln eu les dtux jahibes cou^xées par ids roú^s du ¡ Le prince et la princesse ont beau vehículeqm ont passeBiirl'il.

belle et la plus puré des fe-nmes. F i," se­ñores, fi !Cotte Grandesse m’á bien l’air de danser sur des volcaos. *

ensortt
coeur, qui me prie de rappeler nioa soUrénírs áu siiiet de ce qui s’tfBt passá Sú mois d'ocio páuvres privilégiés ont bre 1868, á lagar^ jd P rléau s..,. . nei tes sont restéis. Ai ¡je;» Je  le fais volontiers et sans peíne.

I/ÍIniversilóaliemande de Strasbourg «st i "' í®’ ¡ ^ f ! P ® * * * ® ®  ^voio de cronstitutign. Plusieurs professeurs ' charrnaute aim i. Le soir.rtt riomroés. Nous remarquons qubn  ^ Royales vonf voir lo C a-choisi de préférence des proféssenrs des uni- I lf í« e l eiles ont fa .t reiomr uneversités les plus voisines du RUih, et máme ! avant-écene. La journée d anjourd huí des savojils ayant étudip d Paria. Un seul de ! ^ vis.te des monumenls.

qu'arTirerait>il en préaence d’uu acquiitement, e lc ’cstU  rhypotháSe la plus probable 6ii présenco de ce qui vieut de se passer?L'orattur sé rdsume. Que laCiíarfabra y prenno §arde, cette poursuUc, si oUe était aúlorisée, .aboulirail á la confusiún des pouv'oirs. L ’inunu- nilé párlementairo, d’aüleure, n’est pá¿ un priri- * i ell9 _ne oouvre^pas la pr>rsüiiílé; iríais lacentre ebutrey en a pas de plus faux. applandisst^ments.) ■ ^V oici, par exemple, M. le général 1 rocha i L'or.'ueur termine eu itivoguaní lAl"ISoiivenir qui vient d’inienter un procés au Figuro ét i doiloureux. Cefurenlbe gi'ondins, aléfs iou^ á M. Aiiguate \ Uu, pour un articlo que ce i pai:«sant8, qui. en lanoant 1© premiei  ̂dé írefd'ac- dfernier avait sigilé A/tnoí. Je  lis beaucoup dé c-íRadon eontre uu de codé^ee pour un ' journaux, et j  ai dü iire, en son temps. i'ar- pree.se. . . (0«i Icóstre Marat!) ourrireátlicle incriminé; mais je  veiix étre pendu, ‘ ¿es proscripuon» dopt i!s furent bs p i^  p lu sh a u te t m in s c o u it q u o n e  Tapetó lé et prdparérent le conp d'Etat dudermer Conde, si je  rae roppeile un trailre En vain un graod patriota dúait d sas collé- mot de cet article.  ̂ gues : «.Neníame* pas la ConventionI» San*Mais 81 M. Iroch u  en a éió, oft'usqué, ¡'teaera bien davantige quand Its iníUe á d-niau , <* oiuamez iA8.senimee, uinsccjvez pas une
A£kT\íe líMl t«r» «J 1 A.- Aa (Txlh «r.-.»..* 1 « J .. í — * * '** • • •

Le

cents journaux de á l'occasion du pro et.,comrae il y aur blierai jam áis. Qao Ai. Tro.ohu gagne ou rie gagne ¡las son progós, le ^ a lis  mentionnésféi
t'eruaiui’elie,» On ferma les pertíércs et le Irain pariit. J'iéiaisaíons¿iax|ueuc dn convoi.Je  vis á'en retourner ie pnpee Bíbesrx), et lemon.síeufdu wagón (M. de Bauffremoni) arriver derriélfe. luí él l’appeler par fon noifi. Le prínce *B¡- besco ne se retotirna pas, igaia ralenllt le pvs.» Pilis, quand lo monaieur qui le suivait fut arrivó á sa hauteur, le prince Bibtico s’arréta tont á coup, échangea avec luí quel- quea paroles á voixbasse, pui>« ib lu H n  un geste tellem eagiA^rÍBU J qtte j'en fws inter­di! et t]ue le monsienr (M. do BaufTremdnt) demenra p e n d u t quelque., lempa en place comnje póirifió. . • . .» Le prince Bibesoo sortít tranquillemeni, Le monsieur reg^irda auiour de iui, sembla hésiter, puís sortit ¿  son ^ou^ , ,  .

ñ CoutÁí?!'.

ques éiaidu Mont, et gnlóver^ cea aíFreuses masuéos, i leraagn'e nous enléve. 4iun aepect si dósagrégble.LA FOLI3 IrtJK ieURNALISTKNous avons asáísté hior au plus s-ngulier LU DWOT ÜE LA PRÉFBCTUar?. DR POUÍBDes améliordtions consi lérables et bien

-.4 »VoUá M. de BauITréiíiont,. Je  n ’ai rien k ajouler. Je  pense a^oir su flit.^ a ien t ofyusé la véritó aU raónsoiigeT

On aitend aiijouid hui A París lea lords de Saint Albans et do tí esby, quí doíventac- ; compagner Leurs ÁUesses Royales.Le séjour du príucQ de Galles en Italíe sfera de six.sfcmaiiies envirou; Son Altesee sera done de retour eu Angleterre vers ¡a .fin d'ítVril.On nous assure que le prince a manlfeltó, (^uoique profesíant, le <}ésir de passer la íute de Páques á Rome, pour u voir le coup d’tEU.»Ajoutons, comme dernier déiail, que le prince de Galles a trente et un anset est d ’uae. . , , ,   ............ ................V...WVVWW..,.. Mco , conatitution trés robuBie.lemps, des signes ' aumós atleints daliéhátion uientAle. t Puisque l ’occasion s’en présente, donnpnsd ahénation mentale.^ Un lócAl ^iécial, avec dné enírée particu- , aussi.á fcitredocuriosité, les titres deThóritierlliermatvrí, verB diE Iteures, il envoya^on Jiére, sera affecté, á Tavenlr, au t persour.es pré.somptif de lac.ouronne de la Graude-Üre- domeslique chercher une graude Bouíeille soumises A un e.xamen médical, et lo sertice tagne : A lb .rt Edouard, prince de Galles, est, d en creet s8n(erma setíl dans Ba'chsanbre. de ce local, qui j 3orte le ñora d’in ^ m c ríe  6uc de Saxe, duc de Coriiwal et Rothday,
‘éfecture, .sera fait par des infir- aconte de Chester, córate de Carrick et. Du-bUn, barón Renfrew, lord des ItéS, grend statuer j steward d tícosse et général dans rarmée bri-

, j . u • ,T * ----- I ------ *"*' J— di rnanch^i ^*^p^f i ’̂ ®-etiltís.«ayadesa»phyxier. Heureusementton et les JourS de fétes. Ces améliorations pro- ‘ Lomme ím s’en soilvienl, il a  épousé, le domesLiqne enfranja Ja porte á temps L ’éia,t ¡ víennent, nous dit-on, d ’im vote rócent du de M. D . .  .  est desespéré. conseil général de la Seine.vluello smgubóre idéé, pour un jóü'malisto,
C H R O H iQ U t  Ú E P A R T E M E N T A L i
Le Progrés de Lyon publie un appel de la c( coratnlsiidn et la délegalion réunies w des ouvriers et ouvríérfts appréteúrs de tulle de * la ville de Lyon, qui víennent de se mettro en gróve.Cet appe), daña leguel est ¡ n ^ u é e  « la so- lidarité qui doit unir lous les travailleurs est adressé aux autres corporations lybn naises qui v n ile fita u síi« teñir baut ct ferme le drapeau du droit ei: de la jusfiCe. »En rétomé, tes irppréteurs de tulle inviten^ les autres corporaiioxw lyonnaises á se meltre ógalemunt en gfÓvé.” *Le documem donfnoUs'^aVlons a d éji |ilu sieurs joura de d»le, Ihcb que le Progrés le publie stmlement dans son numéro d’aujour-^ d'hui m ardi; et aucun autre organe de la presse lyonnalse ne parle du résiiltal produit par l ’üppei de la coinraisslon des grévistei. D ’oü Ton peut. con lure qu’il est rosié et rei­tera saos eífet.

de vcniloir s'asphyxienavéc de l ’encrélAOCIDENT. —  UNB COURSE CüRlEUSEUne course au trot des plus curieuses a en lieu )i!cr entre M le vicorate de D . . .  et M. Gastón R . . .  Les deux concurrente sont par­tís en pbatíton de la tourelle Saint-Maraló. líe.s ■ cvmKtíbns du pai^ aséez exlr^írdínairea, étaténf céRfeS-cí: í ’é íjS ú , de franes*appaniendrait au premier arrivó; les deux concurronts pouvaient prendré leí chemin qu’il Jeur convien irait, et il ne devait pas

C n in p ta n t  1 0  0 / 0  d ’e v e o H ip teC* des CAVES GÉNÉRALES. (Vóir Anrionccs.)
E X E C U T I O N  D E  B R U L É

10 mai s 1863, la prInceSsé AlexaiiJra, filie de Chrétieri JX , roí de Daneniaik. La princesse de Galles a vingt-huit ans. et e.st déjá lAére de deux princes et de trois jjrincesses, dont le plus ágé a hult ans.
ET i s £ ;

*yaut,dernier, rejelé le pourvoi de Bru Je í;^ févrieT de Bruló, condamnó A mort par la cour d’assises de Seine-eí-Oise, pourcrim e d’assassinat, le reronrs en grá-*eétre tenu coinpte des relards ocejasionnós p a r ' a-yam ótó rejeté, l ’exécution était lixóe A co tes embarras de voiture. M.."de í ) . . .  tst ar- ’ matiu cínq henres. rivó 'e premier en quarante-quatre minutes, aprés a'voir suivi les boutevarJs du Príhce- Eirgéue et- la iijjne dos grands b’bulevards.

Nos lectours se rappellent peut étre qu’au m om ent^áe^rarre^tign de M., Bérawi, cor- réspóiifUnt mar&eillais du Progrée. do Lyon,

C’élaít, on peut se le rappeler, la troisiémé 
fois que cet individu s’eniendaít condam rer.......... ............ á mort pour lés Aiéuies Crimes, des nuliiiés

Qi-.ant, a M. Gaeton R . a u  m oinent oü il ‘ «uccestives syan t afnené la cassation des a r- 
touroait lecoin do lA ^laeé de la Concordé eir̂  *’éts des codrs d ’afsisss de IT onne et dé 
fle la r?ie' Róbate, sbh chevat s ’éát Abaltil é t il ¡ Seine-et-Marne.
â  été si rudenient láncé sur lé tro tto ir, q u T l! ' D bticce m atié, A qualre  h é d re se t demie, 
s’est cassé un  bras. M. de D . . .  qui, la course  ̂ Follf'y, accompagné du  gardien-chef, est 
gághée^ revenait au  d^vant de,lui,.r.a récon- : eu iré  dans la ohatnhi-e du  etmdamué. Bruló, 
tfiiít c a h r  sa voiture ju sq u ’á  son domioile, doramit.' profoíidérnent? fut réveilló par 
rué Ab5atucci. - ■ i« b ru ít de la jiorte qui s’o u v ra ít : « A h ! s ’é-

-  ' . . ——  i ,  ; cria-t-ii anssíidt,''ctest done pour aujour-
LE TÁNOR miciíoT ' “ « . 'í^ é n d ít lb  préíiís.

Tt n . /*  « Jflm 'y a iten d a is ; bélrfs! je  !’ai b ien m tritá i
une nouvell- théalrale p o u r désoler Jen- et ie suis nrét. » P n i«  il rén¿/-hJt »n ¡r.o<or,i

Les Commnneux on t engendró les Paría- 
geux. C-eia devait étre.

C’est dans lo Midi que la  curée commence 
d ’une m aniére sérieuse. Dans la Navarre, A 
ce qu ’íl-parait, la doctrine de la  pouje au pot 
du bon roí a fait école, e t quand on né p m t 
se procurer la  volaille, on »’eu einpare de 
forcé.

A Olite, on a  vu dé rielms propriétaires 
abandonnant leurs ierres aux partageux, qui 
les arm es á  la m ain, s’en étaíent em p^és. 
Jnges de paix, m aires. gendarm es, r.en  n ’a 
pu  faire dégueTpir ces bandiis.

Dans l’Aude, le domaixié- de Villtdóngiie, 
appartenaat A M. Viguier, unepropríé té  m a­
gnifique, esl envahie par une quaranUiing de 
partageux. Chacun a  choisi son lopiu : ceíui- 
oi des ierres de labour, celui-iá un bois, ce- 
lul-ci une prairte, d ’auirc-s la  vigne, e t tous 
de cuitiver, de tailicr, do faucher, dose iqer, 
á  la  bariie du pauvre propriétaúe qui cuurt 
choz le iuce de naix de 8.aisvne.

¡1 te 1 avqir J.a moran autoritó, js,voiis dis A raen tour : 
njztí , “ N'oiuamiiz pas l’As.seniblée, u’inscrivrz pas une 

Franca vout lo roprodutre P daña l’liidioiio des osKrpiUoiis par-
icéa. t í t  alorá je  te re lirai, I ement.dres. » (Salve d’apptembssemente sur lea 
•a cu 8<uindate, je  ne  l'ou -1  - •

dujour, et voiH r-ipren.Jrtz leóóurisae vos Ira- 
vaux, saca pcmrsuivro uno vongesnee dont voiia 
n’avez pas,l)e;so’g. L‘'p p 'P ’»atioujBánárale.)

M. lü  C.'huiií;ust|j«<i.*.. Lor&aaemon Jionorable.el vaillam imi teigéuóralDi.crot
leB app,;ó«aüou, émUes P * r bous de la.yie eij compHguiü res- revélaiioíi siirproa’aule irritaquel- qiu vonl les iire : il eut dono raicax fait do que pou l’Aisembteo. Aigotiy-dW neus^joinmes restor tranquille. , ’ , ;'‘!^hne.yd j.ouL éolluntené^nuuáüe du dé­je  ne l’engage pas A posor .sa ejudidature A ' h^ur tlcá la présidence de la République ap és ce beau
coup-lá. -  -  . . --------- - —

Q uant á  mpi, il y a une  c l.o «  que ja  n 'ou- 
blierai jaraais c’est celle-ci : .M. Trochu ra , 
cpntant A la tribune, te 13 ju in  1871, la  jo u r
née du A.septembre 1070, A droite : Üui! ora I votc/ds fámniatie^du dé-

<4 II ne m  était plus pos.sihle d'.avan:fir, plus dain ! (A ire agitaiicai aa a-m? divers sur tous Ies 
pbasiblfl de recuU r. (Sur le jioiit, tte  R olfé-; )
riño  ) Je  parteraeiitais. cherchant á m ’onki ir^ í - '^ n r ío u ,  rappoft«»r, ̂  #eut dire
un  passage, L’nAorapuj f.̂ e o ra n  te u u r-i *1.̂  ̂ (^ teu lnon l aux volxl) La commis»
v in t jü - ^ ju 'á r n o i .  J r n e ' í.r do.N.NAissAis i-as. ¡ sa».soc:e aux p ro tes  du général Changar- 
11 était trés ému; il ma dil : <4 GénéraL cu  i ’*%'
done a l te z -v o u s ? - J e  vate lácher de.sailver | „o?i í  ^
teC orpsiésislo tlf. -  A l> - u r é n u 'I l^ s f .  I'A< '
Corps législalif est envahi; j ’y é taií, je  vcn.is | pis^gr A la (1iscn^s^Al des fuiiclés? (OuiTouU A 
l& ih rm e  ■. J e  8U1.Í i\Í..J i)l, s  F u i ’i',;. n droite.) ■ . (̂ vui i oui 1 a

M. Tro^-hu n ’oyaot jamete ya et necoxinaíá- [ &2ó ü g h v i  véiil parler. CA droUe; U  cló- 
sant pas M. Julos Favre !e Ĵ> sojitembre! L h ! Curo! la clOturo Ij . . . . . . .
b ie n ! vral, Id, jo la trouve forte. | i l .  le  l ír^ M ld c iit  : Parlez contra la clóture.

Je ne pense pas que ce 3oít ce souvenír que ; M. B o u c l i e t  dit qu'il s'assocíe trés voten» 
Minos a iiraco n lé  dans son á rlte le ; rñaís, d é s '*>«***. ¿ >» pf-^positiem, mais íl-alonto que, si im 
le pm cés, üu  fait de p us au r^p rla .sa  p l a c e  1 de l’Assembléo vote l'amnistié du dédain,
dans le petit dgssier de n iis lo íre  conlem po-! rolera l’ajjmisiie da la dignité
rabie que nous faisona tous.

Mate aussi que diable aliait-il faue.dans 
cette g a lé re ? .. .  II y a des gens qui éprou- 
vent toujours le beeoin de se couler.C h rtsa ls .

Á S S E M B L E E  N A T I O N A L EPllÉSIDENCE 1>E M. VITE.T ,
Séance da II  mnrs.

Poursuitet conire deiuc manOree 
VAi>emblée nationalc

et di» lapiudonce, (Jrós bionl á gauche. —*Aux roix bl i .  Roii%'l«’exclainalido parier rt ĵ e parléraí., .  (No._____ _______________; voz pas la parolo. — AailalToñ furleuse sur les j baños da te droite. CrTs í A Pordrel)j M * le  p W ia ld e iii idot'aux'voix te cloture i de la diBCussion généMle.'‘ M . P J c r r r  li^ ír a v r r  ; Permeltrz,. .H . !o. p ré N ld ^ itt : Vons ne pouvezparlel, le vote esi commencé^ la clóture ést prononcée. VlCE-PRÉfitiENT ! sur un grand nombre de bawcs.)LAsaembiee pa«ee A ladiscuseioa des trueles, ffl. f e  r n p p m ^ tc u r  : V.vtei .i’ordro da jour quaunom de la commiEsioa j'aí l'honneur de proposer d la Chambreele « I;’A«8emb!ée, s’as^ociaiit aux paroles du gé- 
i'ra^ Chanaarnier, pas«e d l’ordre du iour:© 
L’est déla ! I’rés bien ! á droite.)

n'ra^
L’ordre du jour anpí-lle la discupsioii sur la

proposinon de M. I0 général n u ’rot. tendant d ' *•. P I r r r r  l .e f^ -a n r  demande la paróte
autoriaer le garde des sCf-anx á pouriíuívre l’/n -  fah personneí.
dáp^ndani des Pyrénées-O rieníales et la Consíi- ' cló'ure ayant été prononcée,-ib veirt s^expli-

. fjítep sur un fait pereonnel, bien qu’il sache com»iulion.
11 . J i k l r n  O flSE oí, a u  norn d e  la  tu ln o r ité  

de te  com m iasion  com hat te  corfcliiéion  d a  rap p ort.
bien b esl malséant d’avoir á pxrler de soi-: 

Jo remercie, dit-il, i'iioaorable général
Píírf»l/>T» A ^«»*v«4a, I l  ______ A_

méme.Chau-
les c’ohctnsíona do la cprám^iigd. siewra líanos.)La póHliqüe n’y é^VínClée que par ses cotésies ' a ® de fes Menrelllanlea inPenlionsplus larg'S, les plus généraiix, malí q d ne sont  ̂ ég^rd. Jo me líate d’ajoiiter que jo n’ac-___  ....... .. 1 ' __ rT-. _ 1 .■  ,  ̂ . cenlo nil' rt.ríATit l-o .1 !. i .1.. .J.< J . * !• * _____

postes la teffre tfifivanté :MoQsiear-le directeur geúérai,L'opinion púlilfque siJBt Irdi viveniem énui« dans íe dépariemem que i ’ai I honneur dq re- prAemér di-e incideids qd* pni' précédé l'arros- tation de Sí. Henri Béraud, correspondant du 
Pró^Ha.Des lettre.H ont élé saisies é te posto tei ©aver­ies. L’autorité miliiaire a fait do petie corrí a- poodaace la basff'dti son Acéúaaíie^.

J ’ái le désir d'inkeppellor le gouvernement sur 
ces faiis graves. Seriez vous assez obligeant, 
monsiear le pour me cofnmnnlquer le
5‘apport qifeVoti's avez d ü  récevoir reUiivement 
á cette anaire?yeuillex Bgréer, etc. E oOUARD Mtî LAtrÓ;

Diputé dn Rhóife.VersaHíes, dmal-tl 1871,O’sst vendredi ^irocháin, 15 niars, que viéiu A la cour d'assisss de MAcon la plaint^ endiffamaiion f ortée ¡>ar le coionel Chenet contfe Bordone, le fameux chef d ‘ótat-ma- ter de Gw ibaidi, par suite des aitaques diri­g e s  eóAtré !u¡, dans l ’ouvrage Intitulé ; Oa- 
nbakU et iicffmé»dei Vesge*. On sait que le coionel Chenet, Accusé de désertion de poste aprés l’affaire d’Aiífuti, a été Iraduitdavant te ronacli <fe güei*!^ de la 8 * división et ac- quitté A i’uóahttnita...L o  prófeidégltiraisíeduGard, M. Guigíies de.Champvans, á décidérnént bien de la peine a vivre en bonne intelügence avec te conseil général de son déparlémént.«i’aprés te A/etaager dki 
Midi, du local deniandé par le conseil géné- xa l ponr 1 útstariat'on de sá; coramission dó- partemqutale, et qw» reftise M. deüham p- vans.Le étgp A ouais au  .ministre deim léneur.

matin, part pour Marseiile ce soir. M. Fí|.gsj  Ij fit.ses adieux au directeur de la prisgníL^ffichesí Sílfat-púrro , en lo remerciant des bontéa ^  II coTDjlte Bonmeltre á M. Michet. Nous qu’il avait eues pour Iui, et il monta dans la 2^008 premia dé ^ e-n. pai publbir 'te. spéot-; 'CtiarreUé A cóté de raaínónier. Peild^nt le meu. lo u tc e q u e  nous ^ouvons dire, c ’cjBt! trajet, son átlihide éláitéxfetapté dü faiblesse que nous y avons compté cinquanle quatre coraDse de forfanlerie, et ü salua la foule á pointa ü exciamat on. divérse.sreprise^.^

y a íau non jilus sont reloumés sur pris leurs travaux aveo le «ouroge de consciehee.« —' Nousavúns semé des féveB, diseat-ils, nou.s sémeronsbientótdu mal*.» — On vous oondamnera cccoro.» — Ma^s nous anrons rópolté. Q u ’est ceLES HALS DE PAIÜS. Arrivó riir la place Colbert, oü était dresáé ' i®» ^ n d arA iis et les jsges I¡‘mslJ-ument du supplice, Bruló desceudit de i propriétaire se fatiguéra de nous pour-
la voiture sana avoir besoin d’atdo et em-

- ío tS í .“ é K í f e S  b a l i t e  ‘‘n  I r '  r ® * "  n  ^
n'y en a ñas moins de quaire-vingt-sept, oe “
d/yt probablement vous ne .vouji ’seriez ja- 
líAis doutá. ^ u r  ce nombre,'beátftoup sont

 ̂ h'Indépendtirit de Coiíetantine racpnle l ’ar- m ó e . dans cette yi|le, d'un convoi de 150 dmlf iantl 'AfsAciéna-Lorfáms qui, bénéfi- ciant la loi du .̂ 1 juIn 1871, relative A l ’é- taMíss«ím«nt des Ateaíléns-LorraiDs en Algó- rie, vieiment se fixer dans la colonie. ̂ Nos chers compát. tetes ont re<?n A Constan- tine le .plus fraterneí arcijfJl, 'llce céÚaltbn leur avait été /-réf»«rée, et ríen d'stUleurs n ’a- vait été négligé -afín dé leur faire sentir que, pour étre jo in  dti leur térro nataie, il n ’en étaicnt pas moins en pay.s franjáis.S o u s ' ce tíire : Ütt Scandoie á Saint- 
£x>lU»t nous troiivoiTs dans plusieurs jour­naux algériAiiS le récU d’une scéne assez Bcandateuse,en effet, quí auraít eu lieu dans l ’église Saint-Louis, d Oran-, á l ’ocoasion du sermón d’un prSlre espagnoi.Parrni les paroles attrlbuéfs au prédica- t e ^ , on cite cfclles ,cí :■ ’■  LesVépuhfií'alnií sont de* voleurs qui ont vo ó la couronne du jiepe; ils veulént nous faire^roire que Jésus-Chri»t était un répu- blicain. Ce sont d'índignes mentour.s : Jésus n a-t-il pas dit : <« Je  sui^ roi des ju ifs. » Done il n'était pas répuhlicain. «LeUeaortie auraif provoqué de véhémente.-^

tenus par des marfthand? de vina qui ont une sallo de danse attenante a leur boutique. Par- mi les dénomiiiations, les plus curieuses, nous remartiutons (es‘ süivante.s : le  baFdet 
6>mteut^\arende%-vous deg Gan# cémme .»( faut, le bal d ii MUl^Chaijes, le bo¿ du 
Qaadrilled'itonnear, et'en^n le bál dela  
horxne boiggoú. NotlS éroyons qu'áprei celui- iá il faut tirer 1 üohelle. Deux-Cf'nt-soixaiwo sergents de ville sont cbargés do la survoiU- lance de ces ótahlissements qui emploient en- viron quatre cents musiciens.

GKIIIBfi, SUICIDES ET ACCIDCNTS ‘HIer soir, A ncuf heures et demie, te síeür Ditin, garde au bois de Víncennes, a Irouvó pendu, á quatro cents pas environ du /tal <l Idalie, un jeune liomme de vingt-ciuq ans eiiviron, trés bien mis. II résulte de papiers trouvés sur le cadavre c|ue te máRiBureux se nomoie Fierre D o ix ,e t  qu ’il a été poussé á commettre cet actü de (fÓSespoir par fine úerte a u je u .L a fiite Btewehe iMotey, -ftíte pnbiajfié, a óié trouvée morie hior, á deux heures, dans un petit bois situé á Pam in, á quefques cents raétres de Tendroit oü Troppmaim avait coVh- niis son ciime. Une enquS e a été immédia- lement ouverte par la préfecture de pjJice.Jean Piuinat, passementier» domicilió á Veréailles, rué de MontreuU, a été trouvé Vüort hie.r dans sa boutique. II avait le cráne fendu. On ignore encoi^e si c’ert lá le  résuli*! d'un crime ou d ’une chute. Une enquéte est ouverte.

frére est imioeent de tout. Ja  me répeus bien sincérement de ce que j ’ai fait, et j ’en de-̂

laiL non inus : íes e re  lins i -----  r  .— t ““  *,,nuM.idu Kflert;» . ----- , ’ -**la oronriAté et iU nnf v«_ H'ie confusión des ponvoir», avec c«Ue circón?- je pourrats démonlrer qiia, humoristique•vfirt la I. 1 ® tance aggravanté que le priviléce 'ahe cfiuvre lo guant á la forme, U n’cxpuune auveo le «our, ^ede lalxinne manJat de députd disparaíir.ait. ' ! séute ^Giísée, uno.pensééf airioáque,
11 importe, dít M. Gazot, de bien examincr te c « 2t-A-clire la^désojalion te*'» in'iiitm ro Taspect sitnatloo. Nul, dans ccLle aseemblée, no soncA A troisjnn» que l ’ar-trad'iiro á rotre barre l'Indipendantdes Puré- a parn, 1 altitude da la Chambre no jostifie 

nées-Orientales et la Conaíduíion.. -ni les auteurs *«*“'1*”  gftiftil noirSjre dé'bancs.des articles iiicriminés. Je le dis á l'honneur do ' '*7 „ : A l orJiti l) - !•la Cha'f»)>re,ello a refiiféde le consütiftr jugo el **■  partió dans ra propre caufo et e!lü a vouhp'tacSrsurleterramdelajusiicGutdudroitc^... . . .  - __________________ ________mun. Elle s’en laisaerait détourner, si, accetitanl oitoyán, en écrivant daos un fonfnal unla mission dans l«s termes oíi elle ge pré^mé, frióle qn’d a aignélde s«m uom, 11 i ’e jasnais euelle autori?aitle3 poMrsuites. ; la penséa d’dchappor A la responsabttlté qui bo­íl ne fant pas ouhlier qu’il s'agítparemeiit e t ' l’écrivaín. et. Seréfúgíant d^itiáre IW io ls*’ ' ' '*,.•̂ •̂■7. j  ̂  jX .- - , .  Lilité nartnm'ííntfíTi»» /n*a,,Tsi, 1 A  i

suivre.»> — Ce n ’est pas sur.
» — NousTonnaissoDS cela. On a fait ainsi sous la premiére République. 11 y en a (piimande pardon A Dieu et auxbommes. »11 gravit d’un pas ferme Ies degrés de l ’é- ] Tü^resl.' chafaud, et s’arrétant tout A epup sur la qua- frióme fnaréhe:« — Messieurs! s’ócria-t-ii en s’adressaut au pubUc, je vous dirai que- je  suis c.ounabie et que j ’ai wiérké la'mort; m aisc’esf ma mai- Iresse, M®* G riffaut, qui m ’a poussé au erime. » •Puis, sans hésitation, Brulé s*©»! avancé sur la machine, qái, comme on sait, est au jourd’hui au ras du sol. M. Folley lui a donné le baiser d’adieu; et, quelques instants aprés,

on t pris des Ierres, e t íeuva ^f^ils-lite Í«s o n t ! sjniRlemení de s'atuer sur une ’deniáiide éü autq- . parlcmteitaire. (BrkvoS.j

Bravea gens! Le liep  ̂le mien, counais pas
sez^ex^ploité *Chacan*Ton ^  ¡e ^8*^ principequi, dans tous Íes pays «JÁíAm, devanUa >irj* (N’éuveaux bravos.)
sez expioitü. U h acan so n to u i. , , . W  l'iu3í.psu»aMe earantie de» Hb,írrlí« M. l e  : Nous n'a'vorrs pas á

lOrda ca qu'ac^ flBtent bu n’acceptent 
•rre Eefrané tfuv íér. Ils ont man- 

semhlée. at elle est la seqlc juge de
, « ,4 . V ■.----  V ------ r - . - o - .  . . .... „ , , 1. .. ----------------- ---------------------- r - ” -— raorale quicüuvienULacommisáon
defbiche, des arbres fruitiers en p’ein  r a p - ! de l action publiquy persisb; dans ses conelusions.
pon . Eli bien! une famillc de bohém 'ens s’est 
abatlue su r ce

acoustí, natüreltem ent; on va cbercher les

r « i t o ' S . ^ t ‘ í í í  ’ •‘ ■ ■ '«M ». 4 “ «»««ce lerrain du droit que la fa>- voix Verdre d„ jour proposd L  ° a coámiLiom>:,apportant,aux dádaratioO» du gardídes «ceáux. : “
tin TOup sourd ann'on^ait que le crime était i fi®*̂ *̂-***̂ ®̂ bougent pas, parce que j n  esc lorijiene pour ce gotivenif-ment«Xpié- ¡ c’eSw trop lüin, et qu’ils oní bien assez á faire ! l'Tndé/wndaní des Pyrénár.s-Or’íen-

—lüiirir-TrTiTaTinnB'-rini

LE PRINCE DE GALLES

j Anjnurd'hui il n’en est pas do máme. Au-moe **' parle sur Ja posUion d¡e la ques-j réquisition n'eet forgiel'e pour ce gotivernfrnent t‘® n - n o n !  á droite.) ,L'cstpourim rappel au réglement. L ’Assem-diuisleui'comrnuue. ¡ talPa et de la Constitation. Pour riícherohor si 51ée est saisie d’un projet. de lo!; elle peut ac-Q uesais-je! Je  ne nommerai ñas lalocalíté ¡,’^“ terísat!on di pourt^uiies qui n o u s  e s t .  d e m a n -  1 ®®Pter ou réfhser ses résolulions, má'is ñon sepour ne pas effrayer tes bonnes gens; mais Í1 ¡ ¿ demande préalaide de» : ^  (Si I sL Non I........................  - ® orgaucs de la jiisiice, je raisonnc en homme p i-  hon I)paralt qd’elle p ’est pas la seple.Ah ! cela va b ie n ,!,. .  II faut pourtaxit ipje cela iiniifse.Vous.allez voír qtie si la presse commence á enreglsirer co genre de prises da posses- sion. les renseignemente vous nous Arriver en foule.

— Ilier Boir des c r is ; au  voleur 1 A j ’a.««SLS- 
sin l paria ien t d ’une maison ocóupant le n u ­
méro 37 de la rué  Frém icourt. L«s agente de 
ixTViCe pénótrent dans un a p p a tié m e n f tó u -  
pó par la filie Flaiidrin, e ttrouveé t cettem al- 
henreuse étendue su r son Ht.. Une affVenue 
biessure q u ’elle avait au coup lalisait óchap- 
per des ftots de sáng, S ur le bord du  iii,. 
tranqu ilhm én i assis, lo sieur Aiíséne Noí»!, 
mócanicieii, dem eurant rué  Lfecourbe.nu- 
méríj 276. oontempiait sa victimte 

Les gardiens rarré tó ren l e t le ctm duisirent 
devant Je commtesaire de polic* auquel il 
avoua que cette filie venait de le racco 'er su r 
leboulevard, ^ ¡ ’a^ait assa.ssmóe parce
qu elle iui avait enlevó une soinme do 16  fr . '
dans son poríe-monnaie. L’éfat de la 
F landrin  est désespéró.

L hdtelde &*istól, oúe.stdescendule prince 
de Galles, est situó place Vendóme. L’appar- 
tem ent que leurs Altesses Royales oceupent 
afu prém ier est composó d ’une antichambi-e, 
deux cham bres á coucher, deux salón», une» i J e á  manger; en face, sur te méme palier, I '  * * *  -•
se Irouvent les cham bres des personnes de la | Mais, m ’a- t-on di t, que font done les Esna- 
suite duprjDce. Cer. appartem ent esi connu ' gnols pour que leu r roi ^oit á la veitíe s il 
BOUS lo nom d a p p a r te m e n t d e s  so a v e ra in s . \ su 't  les conseils d e , la raison. d 'abiiiim ér la 
Le pnnoe estaccom pagnódequaire  vale tsde • couronné? „  ^

.cham bre, et/la princesse de trois feramés de ! Ce qu’ils font! Avec sa gravitó, il n ’v a  aas 
cham bie. Le reste de leur majson les su it de peuple plus taquifi: e t plus enfant que 
san»,voyager avec eux. Hier^ á deux heures, TE-paínol. ^ ^
le ^ N ice  de Galles s’est r e n d u á  Ver?aiUes, * Oh! jam ais de basE8.sse. par exemule* ü 
ü U ila ó tó re g u p a rM . Thiors. M. T hiersest sera cruel, arrogant, implacable' fuíleúx* 
venu au  devant de Son Altease Royale ju s- ' mais on ne te veirA jndiajs léch .r plus t a í l  

P  escaher d e ja  pi^sidcnco. Le : la mkin de cefrii ‘qu-H au ra  Ce nc
H r- ' h ;SerajaiAate un  peupte devalóte, C e s t pour

htUjiig, et, á ce point'de vuc, j s  dis qu’en pré- j ?I. l e  p r é s i d e n t  : Une résolution a  été p ro - 
sence _ de 1 maction de^ l’au toriié  ji/diciaire, la  , posée, mais la cc-mmission y ayant Bubstitue un 
coratmssion a été ©.itraínée dans une- rolo d in -  i o rJ ra  du jou r, ie dóis le m ettre aux voix. 
8®̂ ®“ ®®* ! *3- iP a v r b  : Il.rdtísll^ívcun des mem-

fusions de pouvoir qui, dans tous les lemps et qui veuille se mettre au-dessus du róclem ent oul 
tous les paya, ont été l ’écueii de la liberté poliii- cou»re nos déhbératioos, en aaran fi» ¿n t á  la m i- 
que. (Tres bien!) — .• w . . .

L’or<aieur an iv e  á l''. xa-uen des fai's.
norité íon indépendanco et en protégfeant la di- enilé duja piajorité. (Exclamations furieuses. —* , ------ ---  ---------- --- m ;------. y LA «OLÍUU9 1UAÍCU?>CS«

Doreqiie, dii il, dans m e  wrconstacce récente, -'ons n avons pte besoin de votreprotectionM

filie

?hloMo i ?  “ taladlo, M Thiers adres^ait, Qiüant aux íaquinerlé.-í et aux enfamillage»,chaqué jour á Londres poursm form erde ses ;c e s t  daos les plus haútes familles qu'on lesnhuVelle^.^ La conversation a ensuite rouíó , constato en cemoment. L a Grandes.ie, cousi- su í tes éveneraents, qm se sont acoomplis , deraut Amédée cdmmu uíi usurpateur, d ^ is d ix -h u itm o is . Le prince a félteitóM. bien q u jl aitéuó nomTüó par les Corlé#, re- ^ e r s  de ce q u i l a  fa it, et luí a manifesíé fuse d’alter A ses soii-ées, A ses díncr.s A ses tomes lessymjxithies et toute.l’amitió du gou - bate; et tes j^urs oü il y a féte au ualais, c’este ycinementbpitannique. Dans cette conversa- á-dire réunion de que'qjes personnes qu’il a tion, l0  nom de 1 ei-empereur n ’a pas été , été Irés difficite de bien choisir, la Grandesse prononcó uite seule fois. L e prince de Gallos , afflue chez l ’un de se.s palrs, désígná seulo- parle correoteraent le fran^iH, mais avec un : ment le matin.accent prononcé. II éteit de retour á París á ¡ Dans la féte impeovisée chez cé grand sel-’ Mx heures, apró» avoir assisté, comme l ’ont gneur. on ótate un faste otn a ponr bnt de dit plusieurs de nos confróres A la  séance de faire honte A la conr mdieste d i  roi, ce nei r  . X I  fontquo diamante, ce nasont que fl-urs. toteLe duc d .Aümale, re comte et la  comtesse , lettes extravagantes brillant á l ’éclat de lu­de 1 an s, te dúo de Guise, le duc de M o n t-; «iiérea óbfouissanles. pensier «t te duc de Nemours, se sont jiré - ' Puis, cu sont des óventaUs sódilieux, — en

dfli' d ofFeuse a • lé comini», rt. s'-il y a lieu, au- toiiSGZ 1'exeic'Od d i’action-publ qu ? »>
N on, i l  a - d U  q u e  la u to r iiá  ju d ic ia ir e , ayan t 

ex a m in é le s  a rd id es, y  a  recCift-,u Ies caracióreg  
c c n s iitu tifs  du d é lit  d’ufTen?e, e t  il v ou s dem ande  
rh u tortea tion  de p ó u r su u re .

de respecter tes dispositions protectrices du ré- 
filemjiit.

(IxaguatiOD est á son comble. La plupart des 
députés sont debout, et des deux cótés de U Cham­
bre, de vives iutcrpellaiioRS s’échangenU

p r o p o s . . , , ,  “ - í —  ■-« L  PSX-
ce moment «ont fondé- s «ur ia caráclére déíiC- 
tuyux qu non dólictuem drs articlt» iiicriminés. -

l’article reproché á M. Piorre I.cfrartc ne réiinit 
pas fous les caradéres d'un délit, et il demande 
qfu il luí soit appliqué je «o sais quelle peina mo- 
rale quM puise dans lo réglemciit; l’auire recou- 
nait á 1 article de M Mamrice Rouvier lo carac- 
tó.-e déliqtucmí. En agi«?ant ainsi, on aemplété 
sur le dómame dé la juslice par. TappréciatioA 
jundique d un fait, oL i'on est fortí Ktes attriba- 
tions dans lesquelles doit so inouvoir un corps 
politiqiie. '

Avtz-vous songé, messieurs, á la portée do 
l autorisaíion qui vous est demandée par l initia- 
iive de 1 un de non collógues? En droit, votreau- 
tonsaiion ne liera point te ministre de la justice; 
it pourra en uscr ou ne pas en nser. En fait, s’ll

A droite- — A rordl*é! 4 J'ordre!Un des considérants, exprime'Ta pen¡ée'^uo' i “ * *« ■ '“ PP*»;»»*” * ' ‘"sLte sur le droit que -----!..< X «  ’n : .J  . pensee que la comm ssum B de substimer una résolution A
celles qui flgtiranldang son rapport.

Uu membro : Oul I oui'! -c’est dang 
ment. le rógle-

M. 1& r ^ .p t i o r t t 'u r  insiste ,douq pour que 
1 ordre du  iqur propo?é par Ijii soitmisauxvoix. 
W..Jule« Favre, ajoute-t^jl, mo perqw«ra<ie ter- 
inin r e n  luí diáant que cette assemblée n ’a pas 
besoin que per«onne ne la rappollo au sehtiment 
de sa digniié. (Bravos á droite.)

M. l e  p r^ N lc Ic iit met aux voix l'ordre du 
jour motivé. CPoute la gauche proteste vivemant.)

XI. T o ltiif i , parlant sur la positlon d é la  
queslioQ, fxpose que la conclusión de la comiáis- 
sion, retirée par elle, a été reprise par M. Rou-

, ir -
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vier, et qu’elle e&l devuuuó uu autenderneui. C’oat 
done «lie d'tüjprd qai doil 6tre mise aux voix.

M. l e  p r é s i d e u t  maintient ie droit pour la 
commission de substitucr un ordre du jour á sea 
rdsolatioDs.

(Un grand nombre de membres de la gauche 
protestent en se lerant comme pour s’en aller.)

Plusieurs membres á l’extréme droite: Bon 
voyage! (Explosión d’indignatiou.)

]U. l e  p r é a i d e n t  met aux voix l'ordre du 
jour motivé. (Toute la droite léve la main.)

A la conlre-épreuve, la gauclie reste silun- 
cieuae.

H . l e  p e é s l d c u t  : L'ordre du joui motivé 
est aJoplé.

Voix nomiireuses á gauche : Non ! non! on n’a 
pas voté.

A droite : A l'ordre.
Mémes voix á gauche : Uui! rappelez noustous 

■X l'ordre.
I I .  l e  p r é f e ld e n t  : Je vais élre ohiigé de 

Bu*peodre la séaoce. j(Eh bien! suspendez-U!)
U . O r d l u a i r e  : \'oiiá oü conduit Tarbl- 

Irairel C’eatinouYl Le paya vous jugera !
M. l e  p r é s i d e u l  veut poseer a la suite de 

l'ordre du jour.
l i l i .  L e p 6 r c  et le  c o i t i tc  oc-

cupent chacun un des cólés de la Iriluine en te- 
nauí le réglement A la inaiii.

M. l e  p r é N i d c i i t : Vous ne puuvez parler, 
Tincident est dos. (l)u tout ! Tincident n'esl pas 
dos. — S'il est dos pour la droite, il ne l’est pas 
pour ta gauche!}

I I .  O r d i u a l r r  : 11 n’y a pas eu de vote, 
personne ne s’est levé do ce cóté de la Chambre.

M. d e  B a r a u t e ,  secrétaire, répond que Té- 
preuve et la contre-épreuve ont eu lieu. (Non ! 
non! A gauche.)

M. T o la lu  : Laissez ! Nous reprendrons de- 
main la question.

M. H e i i r l  BrlM Son ; Nous coutestous que 
le vote ait eu lieu, et si VOfficiel de deniain l'en- 
regisíre, il aura cominis un faux. (Violentos ex- 
clamations i  droite. — A l’ordre!)

cuuleur am blante su r lan im al se fait, non 
pas dlrectem ent, mais par rin term édiaire  du 
sysléme nerveux. C’o:;t la rétine du fond de 
l ’oeil qui reqoit rim pression des couleurs ex- 
tórieures et la  transm et au  cerveau, letj el A 
son tour la communique aux nerfs qui so ren- 
dent dans le iégum ent exlerne. GeluUci n'ost 
aiusi modilté dans sa nuance que par une 
reaclion dont Torigme est dans Tceil. Quand 
on aveugle les anitnaux, ils n 'éprouvent plus 
aucun changement dexoloratiou.

L’Académie appiend, par quelques Com­
m unications venues de plusieurs pays loín- 
lains, que l’aurore po 'aíre ohservéo dans le.s 
premiers jou rs de février a óté non-seulem ent 
boréale, maís encoré australe. Plusieurs ob 
servateurs do l’lle de la Rénnion, en tr’autres, 
ont étudié avec soin l’aurore et en envoient 
d'intóressantes descriptions. Ce phónuméne 
de double appanilon de Tauro, e au nord e ta u  
sud est fort rare.

LA S C IE N C E
A C A D E ü I f i  D E H  ÉiCRBÍliCilíá»

Séance  do lundi I I  m ará I8 7 S

PRESIDENCE DE M. FAYB
Le laboraloiru de Concarueau et les expériences 

de M. Pouchet sur la couleur dts crualacés. — 
Simultanéité d’une aurore australe avec la der- 
niére aurore boréale. — Les exploraüons scien- 
ti&ques du giobe. — Inférioritó de la Frauce 
BOUS ce rapjwrt.
M. Coste présenle de la pai-t de M. Geoiges 

Pouchet un  mém oire sur les changemenis de 
coloration q u ’éprouvent les crustacés. Ces 
expériences ont é(é faites au laboratoire de 
Concarneau, qui est un  des endroits les plus 
commodes pour Télude des étres vivants, 
gráce aux dispositions prises par M. Coste, 

Ta fait établir e t qu¡ le dirige. Solxante- 
dix aquarium s ou baos, aliineutés par uu cou> 
ran t continu, qu ’entretient une pompe m ué 
par un mouHn á vent, fouctíonnent en per- 
m aneuce au  r^z-de-cbaussée du  vaste báti- 
m ent quí constiluo le lab ratoire. AUenant á 
ce bálim eot et se dóveloppant ti cíel ouvert 
dans toule sa long eur, du roté de TOcéan, 
qui vient ba tiré  leurs m uraílles insubmersi- 
bles, six réiervoirs, de 1,000 métres de super­
ficie, de  3 X h  m étrés de profondeur, bordés 
de grands trottoirs d ’oú l'on volt loul ce qui 
s‘y passe, form ent, sur un  fond de gvauít, une 
petite m er en  ininiature, dont Teau peu t se 
renouveler enüerem ent deux Ibis par jour, 
au  moyen d ’un  jeu  do vaanes grillées imitan! 
le  ilux et le reilux.

C’esl i á , dans ce bel élablissem ent, que 
M. Georges Pouchet a étudié les changements 
de coloration que les crustacés subissent. II a 
recounu que, comme Ies poissons, les crus- 
ta c ^  : hom ards. langousles, etc., changent 
de couleur quand on fa it varier la couleur da  
fond sur lequel ils vivent. £ t  Taction de la

M. Blancbard, A pro{x>s d 'un  mémoire de 
deux naturalistes du Muséuni, en tre  dans 
quelques déta ils su r les grandes expéditions 
d'exploratiou scieiitiiique qui se font en ce 
inoment dans plusieu' s pañíes du monde. 11 
dit que presque toutes les nations civilisées 
ont en ce m onieut des navires chargés d  ex- 
plorer scientifiquement les iners encore peu 
connues, au  triple point de vue hydrogra- 
phique, zoologique et géologique. L’Angle- 
ierre, TAmérique, Tllalie, TAllemagne, com- 
prennent aussi qu ’il e s td u  devoir du gouver- 
nemenfc d ’encourager les missions scienli- 
íiques el de faire des sacriíioes pour ces tra- 
vaux qui rehausseni la grandeur des nations 
dans Tliistoire. En ce moment*ci le céiébre 
naturaliste Agassiz dirige une expédltion sa- 
van te 'en  vue d’explorer lea cótes de TAmó- 
rique du Sud. M. Blancbard espére que la 
France ne voudra pas dem eurer plus long- 
temps en retard , et saura, d:ms ces enti-e- 
prises im portantes, prendre la place qui lui 
est impo&éc par sa sUuaiion scieutííique. —K. P. BIBLIOGRAPHIE

Orléans, par le général Martin des Palliéres, 
député et quebteur A TAssemblée natiomvle, va 
paral re chtz Téditeur H. Pión. Beau vol. in-8“ 
oivalier, cartas elralégiqucs et fac-sim ile  d'auto- 
graphes. Pr. 8 fr. franco . 10, r. Garanciére, Paria.

M. René Bauny da ^iécy, docleur eu droit, 
premier comuiis de la direcliou des doiuaines de
la Seiqe, vient de faire paraítre A Paria, chez 
A. Durand et Pédone-Lauriel, éditeiirs, 9, rué
Cujas, un livre fort intéressaiil contenant la 
iliéorie compléte de VExpropriationpou>*'cause 
d 'u tilité  publique. Ce livre vient d obleiiir un 
réel succes.

M. Edniútid Thiaudiére vient de publier A la 
librairie Sagnier, 7, carrefour de TOdéon, un 
projet complttl de constituiioii répiiblicainc, sous 
ce titre : L a  f 'onfédération fran^-aise, fo rm e  
nouvélle de gouvernem ení. L’auteur, qui est 
fédéraliate, comme 1 indique le titre de son ou- 
vrage, ne Test pourtant ni A la fa^ou dea Améri- 
caina ni A cebe des Suisses. 11 s’eet fait. le pro- 
znoteur d'uue polilique absolnmcnl neuve, la- 
quelle nous parale de nature A provoquer la cu- 
riosité de ceux-U méui'es qui lui soraient hostiles.

EGHÜb DE PAKTÜDT
ll parait que dans la  nouvelle f>iéee qtie le 

Gymnase annonce pour ce soir, Pierson, 
Massin, Angelo, etc., doivent faire assaut de 
toilettes exti'&ordinaires.

Au second acte, surtout, raconlc uíi de nos 
confréres qui a assisté A la répélition, 
Pieison essaye une toilette en velours vert.

couveríe de plumes de lophophore, qui ne 
peut m anquer de faire événement.

Une autre  toilette de M**® Píerson. toilette 
de bal, rose et gris, est également d ’un  effet 
extraordinaire.

Nous verrons ce solr A qui resiera Tavan- 
tage.

cela llbit trés difficile, pour en l endre demain 
m atin com¡)te a nos lecteurs.

Le samedi 23 m ars, sera célébré á dlx heu- 
res du m atin, on Téglise Saint Germain- 
TAuxerrois. un  Service anniversairo pour les 
victimos de la rué de la Paix, les raanifes- 
tants du  22 mars.

Mazzini, dont nous avonsannoncé la m ort, 
est né á Genes, le 28 ju in  1808. Son jpére était 
u n  professeur de i'Université, qui lui lit don 
ner une brillante óducation.

Ce m atin est arrivé á Paris et deaeendu au 
G rand-IIótel lord de Mealh.

Le com iede Mealh est cltefde la plus vieille 
famille de la noble5:se écossaiso.

II est accompagné desonfils aiiió, lord Re- 
ginald Brabazoii.

Le 3Ü av ril, ou cessera síinullaném ent 
daná toutes les églises de París d ’employer les 
p oetes  pour les mariages. Cela províent de 
Tusage du ritual rom ain au lieu du rituel 
parisién, qu ’a ordonné Mgr Guibert. Quel- 
ques-uns de ces poíiles ont une valeur trés 
grande. Celui de Notre-Dame de Lorette, en 
soie brodée d ’argent e t frangé d 'o r, est une 
véritablo oeuvre d ’art. Celui de Saint-Roch 
ne vau tpas moins de 1,200 franes.

Ce m atin, grand déjeuner á Thótel Bristol. 
Le prince et la princesse de Galles recevaient 
le duc et la duchesse de Montpensier, le 
comte qt la  comtesse de París, le duc de Ne­
m ours ot le duc de Chartres; en u n  m ot toute 
la famille d'Orléans.

Nous avoiis fait prendre ce m atin  des nou- 
velles de M. Cocbin. L’état du malade s’est 
u n  peu amélioré.

Une ¡ndiscrétion nous pcvmet de donner 
su r la  m aniére de vivre do M. Thíers, dea 
détails curieux et précis, dont nous pouvons 
garantir Texactitude.

M. Thíers se léve réguliérem ent A cínq heu- 
res e tdem ie  du m atin. On lu iapporte  Immé- 
diatcm ent un  bouillon, dans lequel il trempe 
soit uu  biscult, soit une croüíe de pain; puis 
il travaille jusqu 'á  h u it heures.

A hult heures, il se couche de nouveau et 
dort ju squ ’A neuf heures et dsmie. Alors a 
lieu un  tres léger déjeuner, qui se compose, 
lap lu p art du  temps, do deux oeufs frais et 
d’une cóíelette d ’agneau.

A díx heures, M. Thíers est dans son sa­
lón et re90Ítju s(ju ’A midi. On diñe A midi et 
demi ou une heure, selon les usages d 'autre- 
fois. La table est servio avec une extréme 
simplioité, á moins qu’il n ’y a it quelques in- 
vités : MM. Banhólem y, Casimir Périer.

Aprés son dlner, le président de la Répu- 
blique sort, en coupé, et aommeiile dans sa 
voiluiv, pour si courtes que soient les dis- 
tances i  franchir. C 'est un  besoin auquel il 
ne peu trésister, et dont la sati>faction parait 
étre favorable A sa santé. M. Thíers fait tous 
ses eíl'orts pour ¿U'e rentré  A six heures. II se 
couche aussitot e t dort ju squ ’á h u ít heures, 
c 'est ce qui explique pourquoi les d lners de 
M. Thíers ne commencent jam ais qu ’A huit 
heures et demie.

M. Thíers ne se couche guére avant onze 
heures et demie ou ruínuit.

C’est ce soir qu ’a  lieu, au B a l Jes  F le u rs , 
la réunion annuelle des chifí'onníersde Paris.

Nous trouverons m oyen.de nous gUsser 
dans cette aristocratique réunion, quoique

Hier soir, chez M. lo comte DucháteL rué 
de Varennes, 611. grand díner, auquel assis- 
taient M. le prince et M'“® la princesse de 
Joinville.

On lit dans le B ien  p a b l ic  :
Cette Républiqii'i, provisoíre ou nou, elle est 

Téiat légal de la France, et ie gouvernemeiit a le 
devoir étroit de l’administrer le mieux possible, 
do la faire resp-’Ct r  et méme de la faire aimer 
de cette partietlotiantede la population dort vous 
pariez avec tant de dédaiii ; de cette partir flot- 
taute qui est P'rance, la vraie, éloignée d s ambi- 
tions, des*i*ivaliié8. des platiludcs politiques, de 
cette partie de la Trance qui travaille, epargne, 
produit, se fait tuer quand il le faut, souscrii les 
miiliards et les paye, ne fait pas de beaux dis- 
cotirs en lame couteau, mais comprend ceux 
qui les servent bien et leurgarde reconnaissance.

Dix ans de la vie de M. Loiseau-Pinsun á 
quí comprendru.

Don S/*a vento.

M. Giulio A larydonnera, dimanche, á deux 
heures, A la salle Herz, un  concert dans le­
quel on entendra plusieurs osuvres nouvelles 
de sa composiiion.

M“ ®* Sarolta, Calderón,M . Loppz, etc., lui 
ont promis leur concours.

■ L E S  T H E A T K E S
Ce soir, m ardi, au  Gymnase, ¡iremióre re- 

préseutation de P a r is  ch ez  lu i  e n  1 8 6 9 ,  co- 
médie en trois actes de M. (rondinet.

Les relaches pour les derniéres répétitions 
gónérales de D a n ie l M a n in  on t coramencé 
hier au théatre  du Chátelet. La date de la 
prem lére représentation reste fíxée au  15 
mars.

Samedi, M. Poisson est venu surveiller la 
mise en place de son magnifique décor du 
troisiéme acte, quí représente la P ia z ze tta , le 
palais ducal et le quai des Esclavona.

Tous les decora de D a n ie l M a n in  son! 
m aintenant au théatre , á TexcepUon de quel­
ques morceaux de «Tintérieur de Salnt-M arc» 
peint par M. Cambon.

Q uant aux coslumes, iisson t term inésde- 
puis quelques jours.

M*'® Elvire G ilbert, la charm anle actrice de 
la Gaité, vient d ’étre engagée au  ihéátre du 
Palais-Royal. Elle y débuteraprochainem ent.

Un compositeur espagnol, M. Manuel Fer- 
nandy Caballero, vient de refaire la musique 
du P r e m ie r  j o u r  d e  bon ficur.

C’est du  reste la  coutum e des compositeurs 
de ce pays, de prendre pour l ib r e t t i  des 
poflm esd'opérasdéjáreprésentés. Le B a rb ie r  
d e  S é v ille , F r a  D ia vo lo , les N oces d e  J ea n -  
n e íte , etc., etc., sont exécutés á Madrid, non 
pas avec les partitions de Rossini, d ’Auber 
et de M. Víctor Massé; mais accompagnés de 
mélodies écrites par des m usicíens espa- 
gnols.

Le Premie^’ /o u r  cíe h o n h e a r , de M. Ca­
ballero, joué A Madrid le 31 janvier, a obtenu, 
dit-on, un  certain succés.

Le pianisie Alfred Jaéll est engagé A Saint- 
Pétersbourg pour la saison des concerts.

Les B o n n es F ilies , tel est le titre  d ’un  dra- 
me en cínq actes que M. Paul Manuel vient 
de ilre aux a rtis te sd u  théáti‘6 du  Gbáteau- 
d ’Eau.

Nous espérons que Tadm inistration du 
théalre du Cháteau-d’Eau trouvera de bons 
garqons pour applaudir ses B onnes F ilies.

Ce titre  a unparfum  de gauloiserie qui met 
de bonne h u m eu r; les B o n n es F ilie s , cela 
sonnebien . Mais que M. Coigniard ne confíe 
les roles de ses bonnes filies qu’A de jolies 
filies. L’u n  ne saurait aller sans Tautre.

M. Jules Jajiin vient de faire paralire une 
biographie fort intéresante de Franqois Pon- 
sard. ornee d 'uno eau-furie de Flameng. i  la 
librairie dus bibliophües.

Ce charm ant volume, injprimé par Jouaust, 
en caraciércselzéviriens, dans un form atélé- 
g a n te t  poriatif, continua la série des portrails 
conlemporains que Téminent critique des 
D ébats  a inaugurée par Lam artine, e t dans 
laquelle il donnált derniérem ent .Alexandre 
Damas.

Jeimiuj.

Opérations deotaires inseiisibios par Í'OXYDR 
DE NATRUM, succés coasacrés par ia Tac. d« 
Méd.,piéces deiilaires les seule.s ayant obtenu unt> 
mention honorable du corps medical. D.>ctours 
Marous ct Hsruan Aolbr, rus .Meycrbeer, U.

G RA N D S M AGASINS
DO

O U  V E R ^ r U R E
osL’EXPOSITION
OESNOliYEAOTÉS DE PRÍSTEMPS

A  X J

GL'lüUE.(Pierre-Ernest), limonadier, demeu- 
runt A Paris, bouIe«ard S^asiopoljü.—AI.(;our- 
voi.íier, ¡.-c.; M. Cliovillot, s.-p.

MANTAY (Julieu-Ernest), enlrepreneur de me- 
nniaerie, demeurant A Paris (Passy), ru^ Guillon# 
19.—M. GogoÍPt, j.-c.; M. Lamoiireux, s. p.

DARDESPINNE (Alexaiidre-Plíilippe) , fabri» 
cant He cJiaiix, denmurant A Paris, quai Jemixia* 
pfes.AO.—M. Finmn DíJot, j.-c.; M. Beaufour.t p.

DIEÜDONNL (.\n-lré). fabricantde chapellerit, 
demeurant á Pan?, rué Turea-ie, W .—M. Cousté, 
j. c.; M. Normand, a. p.

(;ANNY {Louis-Maxilue), lusrcliand de rin de- 
rneuram A Paris, nie Vinceul, 27. — M. Cogniet, 
j.-c.; M Copin, B.-p. •

LiZOr (Eiuile-Isi'Jure), aitcieu louuur de voi- 
lures A Parle, rué du ChemÍH-Ven, 117, «t de­
meurant aciuelleni-m incnid ville, rué d ’Aboukír, 

— M. Cogniet, j,-c ; M. Barboox. B.-p.
POTTIER(Pierre-P’ranqois), marchanddecnini 

et crépins, demeurant & París, rúe de Provence, 
9 o .— M. Firmin-Didot, j .-c ';  M. Knériuger.
B.-p.

Dame veuve MOVAU.Y (Sophie Matliey, teuve 
de Adolpbe Moyaux). ladiie dame marcííand- de 
lleurs, di-meiirant a Pari'<, me du Caire, A?. — 
M. Courvoisier, j.-c ; M. Richard Grison, s. p.

DROL'Ul, marctiaiid de nuuveaute's, ayant de- 
inturé A í‘aris, boulevard Rorh cbouart, 28,«i 
demeurant actuetlem’':ti rue du Faiibourg-Pois- 
Roiíére 112 - (Giivertiiro lixée provisoiremeftt au
Ib fórner 1879 ),— M. Courvoisier, j.-c.; M. Che- 
villot, 8. p.

PALLES, loucur de voiiures, demeurant A Pa­
rís, rue Duguay-Trouin, 6 el 8. (Ouveriare íízéa 
provisoiremei.i au 13 nov. 1871.)— M. Cousté. 
J.-c.; M Gaulicr, s. p.

H JJL L E T L S  CÜM .M H¡KCLU

P R I i \ T E M P S
Rue d u  Havre, boulevard Haussmawn, 

rue  de Provence.
I l :£  VENTE DE U  PREMIÉRE SÉIUR DESÉTOFFES NOUVELLES

A cuuisiK 1ÜU,00Ü douz de niouchoira pur fU, 
C® Irlandaise, 36, rue Trouohet. — SpécialUé.

C E S S A T IO N S  D E  P A Y E M E N T S
JugemenLs d u  9  m ars 287S.

LTV AIRE (Arinand-Jeau-Baptisle), uégociant 
en boissellerie, demeurant A París, rue GU-le- 
CcDur, 8. — M. Courvoisier, j.-c  ; M. Bourbon, 
9 .-p .

DIJON (Tranqoís-Louis), b-tlteur de tapia, de-
meuraiit A Clichy-la-Oarenne, rue Marthe, 3 2 ._
M. Coorvoisier, j.-c  ; M. Bourbon, s.-p.

SCiINEIDER (Alberl), marchand tailleur, de- 
raeurant A Paris, rue Sainte-Anne, A3. — M. Co- 
gniet, j.-c.; M. Devin, t -p .

LE DUC (Gustave-Julien), ioueur de voitures, 
demeurant A Paria, m e de Vernouil, A9. — M. 
Courvoisier, j.-c.; M. Chevillot, s.-p.

LECOÜR (Louis-joseph), épicier, demeorant 
A Paria, rue Turbigo, 38. — M. Firmin Didot, 
j.-c : M. Ifeurtey, s.-p.

CHAPEAT (Franqois-Adolpli^, fondeur en cui- 
vre, demeurant á París, rue du Chemin-Vert, 131, 
impasse Wiclion, 26. — M. X’ogniet, j.-c .; M. 
Heurtey, s.-p.

CHE'nVAUX (Alexaudre-Pierre), fabrieant de

finta, demeurant á París, rue de la Jussienne, 
A.— M. Firmin Didot, j.-c .; M. Richard Grison, 

s .-p .

Paris, le k! mars Ib?!.
Céréalee

Le marché resto lourd. Le seigle, Tavoine «t 
lorge ont de nouveau baissé. Lo blé maintient 
avec peine sea prtx. Les transactioi/S sont par 
•onunuation trés reatreintes, les acheleqrs p»r-. 
suUm toujours á s’abstenir. ün compte su ri#  
^m m erce de 1a conaomraaiion pour résgir sur 
laaiiuation actuelle. Eapéronsqu'il réussira.

V anuee «lo eonMHMttmtiou
AETaires nuiles.
Cboii el marque D. 69 A ..... — Bonnas 

marques, 67 4 (58 — Sories cour.mtas «I
ordinatres, 65 »» A 66 •«.

Fariues «fe eoitimerce
Les farines sont faibles.

Farines h u it murquee
Dispon., 67 75. — Cour. du mois, 67 '¡5 ^  

Prochain. 68 ««. — A d’été, 69 76
Farines supérieure^

Dispon 67 »».—Cour. du inots, 67 •>« J! Chain, 07 5Ü — A d'élé. 68 hh 
■ 1

Bulle*
Lhuile do colza est en buisse sur le livrabla.
Diap.. 103 »».—Cour. du moi^, 'U3 u*. —, Pro- 

chain, 103 »» - Mai et juiu, 102 «». — Juille tsi 
a- út, 97 50. 1 lernlers, 96

Bailes de Un
Point de variatiou sur Thuile de iin.
Diap,, W — Ctmiantdr, mois. 97 —

Pfocbain. 97 50. — A «i'été. 98 lÁ)

'A'i'«»i»-eia
Le trois-six reste plus fernie,
DUj^nible et co\ir., ^ 9 5 .  — Prochain, 53 

— A d ete, 66 »» llurre*
L'article eat eu haussu.OUTB COUUBROIALS
88® saccliarimétriques, 67 50 i  67 75. — Livri- 

bles, »» A u» »». — blanc* o® S, 78 4 78 25-
— Pvaffinés, sui«a«n mériia, 152 A »ii>, »».

L ’A d m in iíira ieu r  eo -ü éra n i. 
Luuia Oaí..

raais.— tur. su r is m  st o«, aua usMxiuaTaa, l ü

lENTES ISfllOBILlERES k L'ENCHÉAEETIIDE de M* Charlee LEVAUX, avoiié á 
Paris, rue des Sainis-Péres. n” 7. 
sur conversión, au palais de justice, 

W lj iv lla  A Paris, le samedi 23 mars 1872, á 
deux heures,
m m  MAISON DE CAMPAGAE
avec grand jardín et dépeudances, A Issy (Seine), 
route de Clamarr, n* 1.

Mise á prix..................  30,000 fr.
S'aiJresser pcnir les renseignements :
Audit M* Levaux, avooé; ei A M* Citarles Duval, 

avoué á París, rue Saint-Ronoré, 189. »

ETIJDEVENTE

Í J T l i n i J  6e M* GUILLEMON, avoué á Paris, Hi 1 UUIj • u e  de Richelieu.,99.
VVIEITI? palais de justice, á Paris, le sa- 
W u i l  1 B  medí 23 mars 1872, a deux heures de 
relevée, en dc,ux lois :1“ DTNE MAISOIV
et déneudaiícos, sises A Paris, rue St-Séb:i«lien, 35. 

Mise A prix................. 130,000 fr2“ DTNE MAISON
ftisd A París, rne Desbordes-Valmore, n* 28.

Mise A prix..................  85,000 fr.
S'adresser pour Jes renseignements :
Audi! AI* Guillemonj el A M* Branche, avoué A 

Paris.
í fP I lF r i j ' une enriiére, en la chambre des 
•  l i l l í l l j  noiaires de Paris, le mardi i6 avr-il
18'^ d'uneMAISON Grande Chaiimiérí', A PA15IS

Preduit, 5,625 fr.
Mií>e A prix : 70 i*00 franes.

S’adresser á M* TANDEAÜ DE MAUSAC, iio- 
taire, pUcaDauphine, 23, t t  A M* Ernesl, Benrand, 
noiaire. m e Jean-Jaeques liouiStau, AO. déposi- 
taire de l’enchére.

de M* PÜUSSIER, avoué A Paris, rue 
de Hougemont, n" A. 
sur baisse de mise á prix, au palais 
de justice, A París, deux heures, le 

samedi 23 mars 1872,D’íiNE MAiSOIV A PARÍS
rue Chaiidron, n“ 22 (lO’ arrondissement,.

Produit net environ : 11,350 fr.
Contenance superficíelle, 322 m. 82 c. environ. 
S'adresser pour les renseignements :
I" A M* Toussior, avoué A Par s; 2* á Al* Husson, 

avoué á Paris; 3’ a M* Hue, administrateur judi- 
daire. derneurarit A Paris, rue de Rivoli, n" 55. «

lENTlS IMKÚBILIÉRES i  L'IMIABIE

ÉTIDE de M* FOUSSIER, avoué A Paris, rue 
de Rougememt, n°Jt.
sur baisse de mise A prix, au palais 

f J i i l I l j  de justice,, á París, deux heures, le
samedi 23 mars 1872,
Ü A I^ A IV  nouvellement consirui e, D A in C  
n i l l o U i l  rue Gerbiilou. n* 7. A T A l U o  
qiiartier du faubourg Saínt-Germain.

Produit évalué environ 15,000 fr;
Mise á prix.. . .  *..........  100,000 fr.

Superficie, 250 métres.
S'adresser :
A París, á M* Foussier et A M' Husson «

m i T l j 'A Ü V  et TERRES de grand produitet 
VjI I A I J Í A I J a . d'agrément, A VENDRE, prés 
Toulouse et aux pieda des Pyrénées, avec belles 
chutes d’eaii pour usines. — Superbe climat.

M. LÜMBERT, hotel Costes, 'Toulouse. «

llfc 'l I f  171 IT  A117 Avendré pare deThieux, 
l lE iL L ij  r l J  I  A lfil 90 kil. de París, stalions 
de Miiry et Dammartiu, ligne de Soi.s,;On8. — 
S'adresser á M. Manlóis, rue Riebelieu, 92. »

lEKTE k L'ENCHERE D'OBJETS D’ART ET MOBIllER

É i T I i n r C  fo u ssier , L, rue de Rouge-
f i i lL lv i jO  mont, et de M* Plaasard, 11, ruede

V l iN T Í l  justice, A deux heures, le

ia ch
dunaADJÜDICATION.mémesur une enciiére, en 

dfs uot. de^París, le mardi 26 mars 1872, u uno 
H D A T ID II7 T É  A PARIS, r  de Picp ir,70 et 72, 
r i l U l  t l l l i J I i . l r u e d e  Ueüil¡y,12l. 
Conieharce. 5.8*l9raétres — Misa A prix, 60,000 fr. 
S'adr. A M“ SIMON, noia’re, 85, rue de Richelieu.

la Monnaie, av-miés A Paris.
au palais de jus 
samedi 23 mars 1872, duCHATESl A üOlliUAE D’ORLY

Cantón de Villejuif, arrondissement de Sceaux 
tSeine).

Pare el terre, environ 2ü h. 72 a. 97 c.Mise A prix. . . . . . .  100.000 fr
S'aJ esser A M“ Fotissier, IMassard , av,.ués. 

Robín et Aumoiit-TbiéviÜe, nolaires A Paris.ItniCATiON, niéme sur nne ciichéro*, en lalOmrino IADJ rbamb.des iiotaires de Paris, le 19mars 1872,‘ “ ’-*4 I1A1S0̂ ’S DE CAMPAGAiEDK
1“ au Raincy, boulevard <le l'OuosI, ; 
2” á ViLiJi.\io.sBi.K, me des Trois-Frd_______ _ .,  •éres, 19 ;
3” A Joinville LE-PuNT, avenue Molette, 5; 
h- au Rai.ngv, allée de la Procession, 30.
Mises A prix : 25,000, 12,000, 6,000, 1,200 fr. ,
M* A. Jozo.N, notaire, boulevard Saiut-Marliii, 53.“

anciens, aquarelleset terree cui­
tes,dépendant de lasuccesBÍonTABIEAIIX

de M"* veu' e R ..
Vente hótel Drouot, salle n*3 
Le lundi 18 mar? 1872, A deux heures.
M* ALEXANDRE, commiasaire-priseur, rue de 

Turenne, J30 — M. Haro, peintre expert, rue Vis- 
cont), U, chez lesquels se trouve le catalogue.

Expositions : pariiculiére, le samedi 16 mars; 
publique, le dimanclie 17 mars de 2 heures A 5 h'*'.

MOBIUER APRÍ:S DÉCliS80 KllüGR. D’ARGEMERfE
Blllard, bronzes, fenlure.», ridc-aui, tapie, literie, 

linge, puroetiunes de Saxe al du Japón, bi.-euita, 
m.arbres, ] IVRES, argenlerie, plaqué, voitures, 
harna's. vins, etc.

VENTE íiux enchéres publiques, les 19, K>, 21 et 
22 mai's 1872. A deux beiires précises.

En un HOTEL sis A Parts,RIE PARADIS- POISSOIVAII RE, 21
Expositions : pariiculiére, ]« dimanciio 17 mars 

1872; ct publique, le lundi 18 mare, de une heure 
i  e nq beures. . , ,  ^

Le Catalogue se distfibue ch z M* Emile LECOQ, 
commis^aire-priseur, 20, rue de la Victoire;

M. Delaroque, expert-libraire, 21, quai Voltaire.

áVlS AUX ACTIOHRAIRESLES REMES NOWIKATIVES
3 et i. 1/2 0/0 

sepaientdés auiourd’hui A la Panqué des Rentes 
et Pensions, 5, place de la Bourse.IES PEiASIOANAIRES

iCHITS ET «EIITEi DE FDNDS OE COUhEDCEA CÉDER üN. RELIE FABRIQLE
dun produit alimentaire spécia!. 100,000 fr. suffi- 
ront. Or. facilités. Voir M. Tanlet, 90, rue Rivoli.

RBTRAITÉS UE l'ÉTAT
qui dásírent élre payés le 31 coiiranl et hénéficier 
de la délivrance graiuiie des certificáis de ríe sont 
priég de se faire inseriré á la Banque des Rentes 
et Pensions, 5, place de la Bourse.laCAISSE o.  PRfiTS SUR TURES

8, me Neuve-Saint-Augustin, 8 
avance sur toutes valeurs cotées, regoit les M'drse 

de Bourse au compunt et i  terme.

LIBRAIRIE ET PUBLICATlONS OlVERSES

En vente diez tous lea 1 braires :
Les Protnesses de ñJ. de Lestfps ou r aoiionnaires duCANAL DE SUEZ.

vente á Ani^uléme chez F. QOU.MARD, 
linraire-éditeur.COASEILS A MES ULS

par M* V* A. EASSARTIER. Petite brodiure. 25 c.
I IT natore ou la médecine

jVí o HIj I I I j I d’iine méro de famille,auivi de
VCEuv*^e de la AJiséricorde, par ‘e mémeautmr. 
S brochtires enseinble, 1 fr. 50 Depot á Pa is, chez 
Dentu, libr'-édileur; et chez Michel Lévy fréres, “LE MOAITElRiFOIVDS Pili t.lCSBT DBS VALBURS INDUSTRIELLBS aubvb.
Hebdoéa 16 pages de texú; 12 fr. par a«; S n** gratia 
sur demande au direcieur. 8, rue N*-St-Augu.«tin.
UL'DliyiPLGuérison.méth'P.Simón nolV’-S’ad.
t l£ i t l i i l f i id ¿  .......................)A Mignal-Simon,auxHerbiers(Vend*)

INDUSTRIE ET COMMERCEc;“ CEAIJOLAISE
VmsdeBourgogneeí Médoc.dcp 0.75c. la bouleilíeBIÉRE FANTA^ EN BOWB1LL8
DEPOT 30. ruó de la TERRASSE. 17* irmndis^em

Cuuiplitnl 10 0/0 iTeiic»ni|>fe 
; 4 5  c. la Bouleilíe, 0 6  c. le Litre.

n ,  A GENÉRALES111, r. de Bercy ; 93, boul. Voltaire; 26, rue de 
Grammont; 7, r. Métlicis; 38  ̂ r. de Rambuieau.

VINS
I.0UTI09SA LOlJtRT VENDRE S ÍL Íá tíS :

BiAIDLSTRIEU“riS?̂^̂^̂^et prospéríte).possédant un capital de 1 0 0 .0 0 0  fr , désire le 
te rá » 0 6 .0 0 0 ,a u  moyen do 8 par/í de 5 0 ,0 0 0 |^  
frés beaux Wiiéficos (AriicJe de premiére utilitA) 

Agence de 1 Industrie, ru e Vivieniie, 17, Paria.

M rifuiNP I I 4  ISAlV rapport 30,000 fr. gerait LNE .llf lliM F it con>re un terrain bÍMiy  \ -----------—~ un terrain bien
placé et argent Brey, arcliitecie, 7, ru o f iu d in .

MTfilENE — REOECIRE ~  PMAillClftPAPlEií FAVARD m BLAYN
W  enueh.roí, cors. oiinons et 

oeils-dy-pí rdnx, 2 fr.el 1 fr.—Chez FAYARD nh 
«.r.M ombnlcn.Oivz BLAYN.ph ,7 r duM arihÍ‘ 
St-Mon. ré VENTE EN GROá, W,r.Neure“s t - ^&f̂ íLAH0 Â *rVt)SGES. 2
OhiUedefi clievcux.pel;icuie8(ADc.r.Pa8-de-la-Uule)

me lique. Ca oriférr, talles de baiii éi de billard. 
Boulev.Perene,223,auxThernes.L- caiion i,00 jfr.»

AVIS OiVEBS

^  n P l I  & lU lYLunCommandilaireav.« 5 0 ,0 0 0  
® “ -Ij M  fa-1* J  * ljf. pour donner de l'extension aux 
auatre? d'une maison do pt em íer ordre. (Article de 
I” utiijlé.) Afl. í í 0 0 ,0 0 0  f. Beaux bénéuces. (Prfv- 
jm ee.) —Agence de Vlndustrie, rut Vivienne, 17.

GRILLASE
M É G A N 7 Q U B

K>UB
CLOTURE,GIBIER,«..TH. PILTEa 
68, quai de Jemmapes 

PARIS

Les A nnonces, tlócinmes et Avia diver» sout J ê^us chez M M . C h . L a o r a n o e ,  CgRv BT C * , —  6 , place de la Hourse, (}
fROGRAMME DES SPECtACUS

Dü uaHS 1872

Pas (les Cliiog;gíetti 
parM''*’ Heimecart st Clar-f

THEITIE-FSMCA»(.  ̂i*-
CUhltnUMÍ 

e. 4 a. td. üoodutet
Gvtule (íe N«}* 
Üe BeattUÍMKÍ
Éaaüray
Ruleta
De Kcrbu«i 
De Briu 
Besslt 
Aaztole
4a b&rwui* H

kiritattí
VearletU

Detuney 
Cuque lía 
Febvre 
PrudLua 
time 
Tliir(»ti 
Hazoadier 
Joomard 
P.-PoDSio 
fiaicliemlwri 
Theler 
lianí!

8PEM-CMI0UE. -  8 a. */s

THÉATRE-ITAUEN. -  « b. u/d 

LA TRAVIATA
o[j. 3 a,, paroící de J.-M. Piave 

musirjuo dr ü- Verdi.
Alíi'idu dermuiidu Gaiduni 
Gior,io Gerraoido Vt-rger 
Gas one Ca?eriii
il Bnrone FíBí
il Harcticse lUeri-uriali
il Dot ore Gieiiville Yairo 
Gíui>cp|>e Vcrcelliiii
Viületta M“—Kamirw 
Flora Benoii Yestji 
Aimíiia Paulus

ODEON. -  7 k. í/4

&ÜY-BU8
dr. eo 5 a., eo ver», de Yicler Uugu

TI»ÉÍTR!f*l.yWOÜt. -  8 - 1,.
LES NOCES DE FIÜABO 

op.-c. 4 a , J Bariier, H. i 
mus. de Mozart.

Conté Altciet'iva Helcbijstdec 
Pintare 
ttúille 
DarlLoIc 
Antobiv 
Cltérabit.
Ia cofutesee 
¿QiSüve 
Hareuliue 
isrbeniiV

Buuhy 
Pctel 
NatUn 
Tbie.TT 

h '“ * CarvaJLe 
BaUu 
Gco 
Uecruu 
Oueiuve

íiNM' a VENISK 
‘"‘'V BíauuioDl«p. c. 4a.,Nuiu:.'-oeo 

nuF. de F. llicci
GaRton 
Le cüuiUi 
Beppo 
Buraaellü 
La c(miti;»»e 
ZaoeKa
Csrlo
Zerlibe
Lucrem

W*

Duwaet
lubdiy
(Xlm-DLe
Soluu
Ganellj
Douau
Bunivd
Grauizer
naja

Buy-Blas 
Doa Sallaste 
César de Búas 
Don Uuritaii 
De Camporéal 
De Sanla-Cruz 
Covadenea 
Ud laqnais 
Uaouel Arias 
Maruuis del Basto 
(Jd Luísjier 
Mô iUizco 
OOD tUluu
Qudiel 
De PriegL 
Comte d'Atbe 
La reise M”'* 
duebesse d’AJbo-

Une duégoe 
Casilda 
Ud pa ê

Lafootaiae
(ieffi’oy
Úéiiogue
Talieo
Roger
Noel llartiD
Laute
E. Provoit
Kicbard
Clerb
Roger cadot
Fré\ilie
Séligny
(jlVv..
Laferlé 
Raimoad 
Sara Bembardl

VIÜBEVIUi. -  I  b. 1/4

BABAGA8
comédie eo 6 actes, V. Sardos

Le prísce
Rao asas
Carie
Bombard
Peuowlikl
Camerlú
Brícoli
De VtBlÚDÜl* 
André 
YoiUard 
Desmoiliii 
Cbaffios 
Soitobole 
De FlaTarea.' 
Bigorot 
Mies Bloiutl I 
Tirtúette 
La prüieeite 
Niésetie 
La baronoe

Ramelli
Latubquio
Broisat
Uégiua

I

Le CLaiil dus Laruiidiéres 
mu9Í(|Uú «le A. Pilali, cbaolé par 

M''* Belgirard.

''«TLéxoaaD*jH
TbérésOQ 
H"* (ie FiavareM 
La présidente

Lafond 
Ureoier 
Deleseari 
Suoié 
ColsoD 
Victoria 
Ricqsíer 
Coroalia 
Duria 
Lacroi] 
Belval 
Georges 
Fauvre 
J(rerdu 
Uoissoo 

' AntoDiDO 
Bianca 
fléberi 
Bar(Uand 
Uelmoot ' 
Huysda 
Deroust
Bontié
Dejeae

Premiéiu représentatiou 
PARIS CUEZ Lll E.N 1869

U  REVUE EN ViLLI

CUEZ L l l  
com. 3 u

Cbauvignac 
Steinbocl 
Fliit
De Maareilnes 
Siéne Uridge 
Jesepli 
Do Palissinio 
De Saint-Frisqiie 
Don Agunrilienle 
Lord Hawkids 
Tübchi-Iiey 
Yaii-I.op
Lady UawkiiiR M* 
SabincdchaureDiie Mas:,i(i 
Atcoturíne . Angelo 
Le prince Tobi$ko Bédard 
Juiiello DéJia
Arc.'idiedeliiuluutulTPriolcau 
Marine Jcanne
Jaciülbe Spéüers
Tbcmíscla Julielte
blaisine Ledaiinuie

i. eois., Clairvílle, Siraodii),EoDÍDg.
I.niidro)
Piadeau
Raykai'd
Traio
Bjaienl
Francés
liric
Ñama
Murray
Mey
Dupleü.'y 
KJuodcl 

' Pirr>()n

BfNNASE. -  t  h. •/•

LCS PARLES UOMPUES 
c. 1 a., eo ver», J. Versee

•«IÉTE*. -  1 b. i / l
J. HOSIKR, 24, MOOAPUB

e, t 
Agricule 
J. Rosier 
LéoD 
Cbaoveau 
Ciara 
Berlbe

a.B De.*lmtdes 
Léooce
ÜQisselft 
TonyRiu» 
Daoief Bac 

Gautlies 
Désirée

Vascaoson Kopo
Macadam, QD avocal Léonee 
Unartíite, Bab^ai A. Miebe! 
Biterville, présideot Bioodelet 
Gacolel Laojailay
flince Georges Tony-Río.-u 
aletnbert.lrícocbe Daniel Ba« 

Le roí CaroUe Cuoper 
ChoapaílloQ Bordier
Le pavé, la prio- 

cesse, la reine 
Carotte M»" Silly 

Le Hont Cents 6. uaaUuet 
Frott/roiif Flora B. Legrand 
Lalettre.jeuae filie Désiree
La coapore 
La rooitete 
Le Grelot 
Gabríelie 
Anua 
Cora 
Sopbie 
Rose 
Ladre 
Veauila 
Aglaé ■
Estrile 
Blancbe 
Palmyre 
Mai’gucrite 

Falembert 
M"® Biterville 
H** uhaiaillot 
U*‘ Keiifiel

A. Domay 
Sichel
A. Regnaalt
L. Argéme 
Bessy 
Schoeider 
Scbevska 
P. Klein 
Cadart 
Leoiaa
ü. Roui 
Jeasne 
ChanmoQt 
Atbon 
Fé iciani
M. Piersos
B. CMrr 
Auvel 
Magpe

MIDAME ATTEND M0N81EUB
e. 1 a., Meílbac el L. ilaiévT

Monsíeur Daniel Bac
Un voisín . Videii
Madame M'••• ChaomoBt
La portiére Goibroo

u  goüfE du doctsüb
«. 1 a. , Bortiard

Sao Copeo Boisseloi
Cbanvolé LaniaJlav
Fourcberol Tony Biom
Nisida H**' A. Demav
Joséphioe Sebnoider

PUAI8-B0YAL. -  7 1. l / |
EUi; EST BETE

Taad. i a.. Saint-Agoas
TKICOCRE ET CACOUT

V. « a., M. Meübáe. L. ttalérv.
Tneoebe Braisev
Caeolet Gil-Perés
Le dúo Saaiie Ryaeinthe
Vaaderpooi Lüénüer
OscajT-Paeba LassoQcLe
BrehHToe Bacaiiie
Oes Eseopette 8- PervaJ
Hippolyle VUlemer
JasUn Ferdioaod
Un domeitioM MaÜJard
F. Bombaoee H*** G. Olivier
Bernardiae Vaiéríe
M**Boc(nteB DeliUe
GeorgeU# L. Bretes
Vircinie Mietu-
Use beu* I. Bilbaii

SNITf l iT . -T4 .  • /•  
BEUCHE

Répéliéons générales Je 
DANIEL MA.MN

«4ií£. -  7 b. e/i 
LE ROI a R U m

ep.-b., íéerie, A a. 22 ubi 
Fridolie
Pipertmaeb
Trae
Koffre
Le r(;i CareU*
Qniribibi
Cadislas

Pansa 
OUoeat 
PsU 
Gorgéi
Robín,Liu3̂ )u 1í” 
Resée ds seh 
Cunégeode 
Cbrrine 
ColoqtiísU 
M“* PipertriDci 
« -  Track 
M** KofVe 
M** Sebopp 
TbicU 
Chriitian*
Ipbu 
Jledaiia

Masset
Boto
Aietanun
ürivot
Vkini
Anréie
Gravier
CaJleaile
Doion&e
Gajpard
Lemaire
■allet
Hoeherard
Zulna BosEard
Seveste
Jadíe
Gilbert
Mariani
P. Lyot
Berbeer
Defsoay
Slépbane
Drooard
Bracbe
A. Mette
VülaMvs

lOUFFES'PjIRlklin. ~ 7 k. 1/4 
LES 6AVAHDS

op -b.2a., de NaittKr,/. OtTsubacb 
Bolead H'** (Jgalde
Cris pbaJ MM. Désiré
Torribio Ed. Georges
Sarmiente Montb.irs
Béatriz M"*' Ron' Ib
Inés C. Peytoti

UA&BlEIi DE TRÜUVILLK 
op. 1 a., HenrT et Ch. Lacees 

L ILE DE TULIPATAN 
op. I a. Ouni, Chivot; Olfctibacb. 
Cacateis IXli Bertliclier
Bombüidal E. Gewiges
Uermosa Víctor
TUéodorice Tbierrct
Alexis Peyrob

IMBIGB-CfillOÜI. -  7 *. i / t  
LE DRAME DE GO.’fOO 
dr.. SActes, Mongchii 

Heuri de Kerven Paul Cléras 
ClanJe de ÜrciDoiit Mou.louú 
Le comte d’Allory LucienDidier 
Dasglade

CNUUU-0*U||. <-7 0. i/g
Ui SPECTRK DE PATRICK 

drame fonlÉstiuue 5 a. et p tabl 
PihUk “ -  •
Landoretle
Deais Uigvel
De ical
Grégeitii
Ja<mínot
LsrroailUi
Lepio
Le doelour 
L'iDcoiintt

Taillade
Merttter
Teazé
L. Noel
Mt̂ odet
Rodrigue*
Gcrmaln
Jacobs
Piolen
PesebottxU - í cAcuvt

cuutre-foaltrv Lingaoi
ralgence « - •  Bopbm 
JacijuoliD# Blanc
Javoite-Suiatte Loronta
Jeaunette Ledgc
GeorgeUe Boooet

Lareine des Abe ules Auita 
Gilda Geedami

Jaeuuuf
itefui)
Will'tta Ucnif'f 
Castrovaní 
Stéísne 
Boppu
La comtuesa
Sténio
Mina
La Veootu 
Gloriada

Delen^ay
Mauein
St'iJei 
y uht 
D(«TÍef 
Paul Alberl 
Umy
TliaIs-P«Gt 
áéué d’Abzac 
Mari# Grasdet 
Mvie Lereo]
Val. Aublaitc

fOlIBriíMiATIOOtl. -  t  h. t/2
PREMIERK KUlUlKUR

*. 1 a.,.A. Dorey

LES CREYAUERS
.  RONDEep.-b. t  I. Ckivol.Duru, Uervd ■ 2
TWATIE DE CLDBf. - í b 1/4

DOMINO
«. i a. Paul Ceiiére*.

L'AVEDGU
dr. 4 1 . AaíeePBevgeeii.Deaaary.

lA

Ayuntamiento de Madrid




